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Visa le blanc.
Il paraît — c’est au moins la vingtième fois qu’on nousl'an-

nonce depuit tantôt deux ans — que la construction de notre biu-
reau de poste est à la veille de faire l’objet d’une enquête, et
“royale”, s’il vous plait!

Si la “Revue” était le seu] journal à nousl'apprendre, nous
neferions pas beaucoup attention à cette nouvelle, étant donné
qu'elle a passablement perdu de sa fraicheur. Mais, comme la
presse en général Ta colportée ces jours dermiers aux quatre
coins de la province et du pays, il faut bien <roire qu'elle est
enfia sortie du dbmaine de la rumeur où elle s'étaif jusqu'ici
Prademment maïntenue.
,_ Le magistrat enquêteur serait même chaïsi et commencerait
à siéger le on vers le 20 décembre. M. Bermett nous a, dans le
Passé, promis maintes choses qui Te se sont jamais réalisées,
ais admettons que, par exception, 1] tienne parole et nous tasse
Un gracieux cadeau de Noël, qu'est-ce à dire? oe

Ou il ÿ a eu scandale dans la construction de notre burea
de poste, où les choses s’y sont passées comme à l’ordinaire.
“Dans l'un comme ans l’autre. cas, c’est ce qu'il appartient aux
autorités judiciaires de découvrir,

Entre-temps, mous ne croyons pas devdir imiter notre con-
frère de Granby «t crier victoire vu cassescou des semaines et
des semaines à Tævance, Nous ættendrons donc ‘sans trop nous
émouvoir, non seulement l'ouverture et la Tin Ge l'enquête, mais
aussi la décision du tribunal, au Tien de sauter aux conclusions,
car c'est un jem par trop dangereux.

Il va de Roi ‘qne cette réserve me nous ‘empêchera pas de
rapporter les témoignages ertendus au cours de l’investiga-
tion, à supposer, naturellement, qu’elle se fasse.

. la construction du bureau de poste de Waterloo ne nous a
rien donné. Nous ne croyons pas non yilus qu'elle ait enrichi un
seu] de nos amis. Si le gouvernement fédéra] pense le contraire
après les hauts cris du petit, très petit représentant de Shef-
ford, eh bien, qu'il fasse plaisir à ce cher monsieur Tétreault.
Il abesoin, le pôvre, de “son” enquête pour se réhabiliter, ge
refaire une virginité dans l'opinion publique. Mais si c’est pour
cela qu’on va dépenser des milliers et des milliers de dollars,
nous aimons autant le lui laisser savoir tout de suite: ça n’est
pas le peine. Autant vouloir blanchir un nègre.

À moins que M. Tétreault et la “Revue”, qui n'a pas cru
devoir le défendre en 1933 quand nous le clouions au pilori et qui
fait en ce momenttant de bruit, ne s'engagent, individuellement
ou conjointement et solidairement, à acquitter les frais de l’en-
quête advenant le fait où, sauf l'étroîtesse d'esprit de son au-
teur, elle ne prouverait rien.

Est-ce marché conclu?
Quoi qu’il arrive, d’ailleurs, nous persistons à croire que

M. Tétreault voudrait, en jetant de la boue sur quelques-uns de
ses adversaires, faire oublier l'attitude avachie qu’il a toujours
tenue au Parlement lorsqu'il s’est agi de défendre les droits des
Canadiens-français, en matière de bilinguisme ou autrement.

Mais, encore une fois, ça ne “prendra” pas, M. Tétreault
peut recourir à tous les subterfuges qu'il voudra — et l’affaire
dubureau de poste en est un — il lui faudra bien, bon gré mal
gré, finir par quitter le paravent derrière lequel il s'abrite et
se présenter devant le peuple.

C’est là que nous l’attendons. C’est là que quatre-vingt-dix
pour cent des citoyens de Shefford l’attendent.

Les portes de six magasins
forcées en une seule nuit

M. Ephrem Beaulac déplore lu disparition de $67.43 et la phar-
macie Colburnse fait voler $3.50. — Tentatives infructuen-
ses aux magasins Bloomberg, Girardet Hubert,

 

_ Deux membres de la Police provinciale étaient en notre
ville hier afin de faire une enquête au sujet des vols et des ten-
tatives de vol perpétrés ici dans la nuit de vendredi à samedi
dernier.

Les visiteurs nocturnes sont entrés dans le magasin de M.
Ephrem Beaulac, épicier, et ont fait main basse sur une somme
de $67.43 qui se trouvait dans la caisse, qui fut forçée à coups de
ciseaux, Le propriétaire de l’établissement dit qu’il a toujours
l’habitude de ne laisser dans cette caisse que de menues pièces de
monnaie, mais qu'ayant eu la veille à travailler dans ses livres,
il avait oublié de mettre comme de coutume l'argent en lieu sûr
avant son départ. C’est en forçant la porte d’entrée donnant rue
Principale que les maraudeurs purent pénétrer dans l'épicerie de
M. Beaulac.

Le même procédé fut employé à la pharmacie Colburn, que
les voleurs visitèrent également dans la nuit de vendredi et où
ils s’emparérent de la caisse contenant environ $3.50, qu’ils allè-
rent ouvrir dans un terrain situé à l'arrière de l'immeuble. Le
propriétaire, qui habite à l’étage supérieur, dit qu’il entendit vers
trois heures commele bruit d’une porte qui se referme et qu’il se
leva pour aller voir ce qui se passait, mais sans cependant des-
cendre à sa pharmacie, Il alla se recoucher, croyant que c’était
un voisin qui rentrait chez lui. M. Colburn n’a constaté aucune
autre disparition que celle de l’argent de sa caisse,

La porte du magasin Bloomberg fut également forcée, mais
soit que les visiteurs fussent dérangés dans leur besogne, soit
qu’ils fussent satisfaits de ‘eur butin, ils ne poussèrent pas plus
avant leurs investigations.

Des locataires à l'étage supérieur du magasin LeBrun en-
tendirent durant la même nuit quelqu’un qui jouait avec la ser-
rure de la porte de cet établissement et il est probable qu'en se
levant ils empêchèrent les voleurs de poursuivre leur travail au
mêmeendroit.

On a constaté que les portes des magasins Girard et Hubert,
également situés rue Principale, avaient aussi été forcées, mais
un chien qui se trouvait dans les deux cas à l’intérieur de l’im-
meuble eut tôt fait d’effrayer les cambrioleurs.

On prétend que ce sont les mêmes individus qui ont visité
l’autre nuit la ville de Magog et que les moyens employés là-bas
et chez nous sont absolument identiques: les portes ouvertes à
coups de ciseaux et de l'argent seul subtilisé, les marchandises
étant laissées intactes à chaque fois.

La Police provinciale continue ses recherches et l’on espère
que les auteurs de ces méfaits tomberont bientôt dans les filets
qui leur sont tendus. “
0

A NOS LECTEURS

A cause de l'abondance des matières, nous sommes obligés
deremettre à la semaine prochaine plusieurs articles et nouvelles
d'intérêt.
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Nouvelle raison sociale: Ben-

nett-Hanson,
 

Devise de Vhumoriste: “La

scie m'agrée”.
 

Staline est à su façon un mai-

tre de alai russe,
 

Le bon sens doit servir de
guide aux cimg ‘autres.
 

Nous ‘avons tous été “le plus

bel enfant du monde”.
 

Un miroir ne trompe que

ceux qui veulent être trompé.
 

Prochain sujet d'étude au

conseil: le cas des caniches.
 

Pourquoi ne pas envoyer tous

ces nudistes au Pôle nord?
 

Nl wy a rien de plus en
nuyeux qu'un zéro qui veut se

multiplier.
 

Les acteurs n'aïment pas, eux
non plus, qu'on leur fasse une
“acène”.
 

A foree de retourner au mê-
me endroit, À est naturel qu’un

compte soit rendu.

On peut avoir beaucoup de

savoir-faire et. manquer totale-

ment de savoir-vivre,
 

C’est surtout depuis l'avène-

ment de M. Bennett que “char-
bonnier est maître chez lui".
 

Un auditoire select est géné-
ralement composé de cranes po-

lis et d'épaules soyeuses.
 

Nos conseillers ne pourront

plus parler de cette taxe sur un

ton dogue mastiff.
 

Ne nous plaignons pas de la
concurrence avant d’avoir fait

quelque chose pour Udliminer.
 

C’est toujours quand nous

songeons à économiser qu'il
nous arrive quelque dépense im-

prévue.
 

Les cadeaux pratiques: une
bonne grammaire et un traité

d'élocution pour l'annonceur

Untel,
 

Après une grosse tempête de

neige, on est heureux de mar-

cher sur les traces du premier

ven.
 

H convient de réfléchir avant
de prendre femme. Autrement,

on s'expose à devenir plus mar-
ri que mari.
 

Avec ces nombreux députés

de paille, il faudrait que tous

nos Parlements fussent à l'é-

preuve du feu...
 

M. Duranleau fait aujour-

d'hui dans la radiophonie, mais

c'est au phonographe qu’à doit
sa fortune.

N'attendez pas que votre fem-

me et vos enfants aient fini
leurs achats de Noël pour com-

mencer les vôtres.

La différence entre un noc-
tambule et un somnambule, c'est
que le premier ge souvient et
que le second oublie.

- Un marchand de cette ville
offre à ses clients des "bas de

soie pour dames demi service”.
Mais c'est une invite à la poly- gamie, ça!  

Le rôls de notre
séquestre officiel

M. Albéric Pinsonneault le dé-

finit au cours d'une grande

réunion tenue hier à l'hôtel de

ville, — Des règlements à l’a-

miable.

 

 

La loi relative aux compro-

mis et arrangements entre cul-

tivateurs endettés et créanciers

a été expliquée hier après-midi,

devant des centaines de per-

sonnes qui avaient pris d'as-

saut la salle de l'hôtel de ville,

par M. Albéric  Pinsonneault,

séquestre officiel pour le dis-

triet de Bedford.

Cette réunion, convoquée par

M. Lucien Therrien, agronome

régional, a également été pré-

sidée par celui-ci. On voyait à

ses côtés M. l’abbé H. Martel,

curé de Knowlton, M, Benoit

Marchessault, avocat, et plu-

sieurs autres.

M. Pinsonneault, qui est en-
tré en fonction le 20 octobre
dernier, dit qu’il a déjà eu l’oc-

casion d’entendre les plaintes

ou les réclamations de quelque

trois cents cultivateurs et de
dresser avec leur aide environ
quatre-vingts bilans.

Les explications données dans
les deux langues par M. Pin-
sonneault et en des termes à la
portée de tous ont semblé sa-
tisfaire la grande majorité des
auditeurs. Elles contribueront
sûrement à faire disparaître u-
ne foule de préjugés quant à

l'application du concordat et à
en rendre l'application plus fa-
cile tant chez nous que dans les

autres parties du district.

Un rôle de médiateur.

Le nouveau séquestre officiel

dit que le rôle qui lui est dévo-

lu en est surtout un de média-

teur. C’est en effet devant lui

que les cultivateurs et leurs

créanciers se rencontrent, qu’ils
soumettent leurs propositions

st essayent d'en arriver à un

arrangement agréable aux

deux parties. Le séquestre est

également chargé d'aider à

ceux qui ne peuvent le faire à

dresser au besoin un bilan de
leur actif et à déterminer la
valeur productive de leurs ter-
res — détail fort important

dans une opération de ce gen-

re. Si les intéressés ne peuvent

s'entendre après leur entrevue

avec le séquestre, il ne reste

plus à ce dernier qu’à soumet-|

tre le cas à une cour de revi-

sion qui décide en dernier res-
sort. Cette cour ne fonctionne

pas encore dans notre province,

mais la Saskatchewan et I'Al-

berta sont déjà pourvues de

tribunaux de ce genre qui se-

ront tout probablement créés

ici avant longtemps.

Si, toutefois, après avoir vai-

nement tenté d’en venir à une

entente avec ses créanciers, le

eultivateur insolvable décide de
faire cession de ses biens, Ja

cour supérieure du district ju-

diciaire où réside le cultivateur
possède une juridiction exclu-

sive en matière de faillite sous

réserve d'appel, tel que prévu

à l’article 174 de la Loi de

Faillite.

M. Pinsonneault a expliqué

les différents articles de la
nouvelle loi, mais s'est plutôt

étendu sur la nature de ses
fonctions respectives que sur le

texte méme de la mesure gou-
vernementale.

[Suite à la page 8]
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3 SOUS L'EXEMPLAIRE

Waterloo faitd'imposantes
obsèques a M. P.-A. Trudeau

Celui que notre cille fétait avec éclat en mai dernier esl recon

duit mardi à sa dernière demeure. — Une figure bien con-

nue et aimée qui disparait.

 

Mécase —
M. Pierre Trudeau n’est plus. ous
C'est avec une véritable stupéfaction que les citoyens de no-

tre ville ont appris, de bonne heure dans la matinée de samedi,
que cette figure si bien connue chez nous venait de disparaître à
veu près subitement.

Habitué à le voir passer tous les jours depuis nombre d'an-
nées, on s’était comme fait à l’idée que ce grand et digne vieil-
Jard serait toujours au milieu de nous et que jamais la maladie
et la mort n'oseraient, par respect, s'attaquer à lui. Aussi, la
consternation fut-elle générale.

M. Trudeau est pour ainsi dire tombé sur la brèche. Il a-
vait, la veille, vaqué à son travail ordinaire, visité plusieurs
clients, puis préparé un assez volumineux rapport qu’il comptait
remettre en personne à ses patrons, MM. Hudon et Orsali, le
lendemain même, à Montréal. Au moment de se retirer pour la
nuit, il s’était plaint cependant d’une légère douleur à la poitri-
ne, mais, avant de s'endormir, avait déclaré qu’il se sentait
mieux. Quelques heures plus tard, on le trouvait mort dans son
it.

M. Trudeau avait célébré le 14 mai dernier le cinquantenai-
re de son union conjugale et reçu à cette occasion des témoigna-
ges d'estime et de respect qui prirent les proportions d'une fête
civique.

Ancien maire de Waterloo et conseiller municipal, le défunt
s’était aussi occupé de mutualisme. C'était un ancien président
de la Société St-Jean-Baptiste, un ex-chef ranger des Forestiers
Catholiques et un membre de l’ordre des Chevaliers de Colomb.
Il fut encore durant un terme président de notre commission sco-
laire. C’est dire qu'il a contribué dans une large mesure au pro-
grès de sa ville d'adoption et à celui des oeuvres méritoires
qu’elle renferme.

Durant 45 ans à l'emploi de la maison Hudon et Orsali, il
avait auparavant rempli les mêmes fonctions pour la raison so-

ciale Gaucher et Telmosse.
Originaire de St-Marcel, M. Trudeau avait épousé en 1884

Mlle Malvina Lapalme, fille de feu M. et Mme Nazaire Lapal-

me, qui lui survit, ainsi que quatre enfants: MM. Georges ef J.
A. Trudeau, de Montréal, ce dernier gérant de la C, W. Lind-

say; Mmes Georges Monfette, épouse du Dr Monfetie, égale-

ment de Montréal, et J. A. Comeau, de Granby, ainsl que six

petits-enfants. II était âgé de 74 ans et quelques mois.

Nos plus sincères sympathies à la famille en deuil.

IMPOSANTES OBSEQUES
On peut dire que toute la ville de Waterloo et la plupart

des municipalités circonvoisines étaient représentées aux impo-

santes obsèques qui eurent lieu mardi matin, enl’église St-Ber-

nardin, dont le regretté disparu fut pendant nombre d'années

l’une des meilleurs fidèles. Nos diverses maisons d'enseignement,

où M. Trudeau était considéré à juste titre comme un bienfai-

teur, avaient également tenu, tunt par leur personnel que par

leurs élèves, à rendre un dernier tribut d'hommages à sa mé-

moire, après avoir faire dire des prières spéciales pour le repos

de son âme,
La levée du corps fut faite par M. l’abhé P. D. Darche, de

Farnham, wn ami de la famille, et le service fut chanté par M.

l’abbé Ernest Messier, curé de la paroisse, assisté de M. l’abbé

A. Petit, vicaire, et du R. P. Grenier, du Scolasticat du Sacré-

Coeur, comme diacre et sous-diacre. Deux autres membres de

la même institution, les RR. PP. Hamelin et Gagnon, dirent la

messe aux autels latéraux.
MM.les abbés E. E. Pelletier et J. D. Boucher, de la pa-

roisse Notre-Dame de Granby, et R. Lecompte, ancien vicaire

à Waterloo et maintenant curé à Dunham, avaient aussi pris

place au choeur.
La touchante messe de Perosi fut chantée par la chorale

St-Bernardin, dont le défunt fit longtemps partie, sous la direc-

tion du notaire L. C. Godbout. Les solistes étaient M. Henri

Grégoire, de Waterloo, M. A. Caron, directeur de la chorale Ste-

Famille à Granby, ainsi que M. Léo Déragon, de la même ville,

qui se fit entendre une seconde fois dans l’Adieu, de Schubert.

M. Jean Jolin touchait l'orgue.
POUR L'ULTIME DEPART

M. Trudeau, nous l'avons déjà dit, ne comptait que des amis

à Waterloo, dans les autri: parties des Cantons de l’Est et un

peu partout ailleurs dans la province. Aussi est-ce en très grand

nombre que ces amis reconduisirent sa dépouille mortelle à l’égli-
se et de là au cimetière,

Le défilé se mit en marche vers neuf heures et quart. Il

était composé d'une forte délégation de membres des sociétés St-

Jean-Baptiste et des Forestiers Catholiques auxquelles apparte-

nait notre estimé concitoyen, d’une foule de parents et d’intimes

suivant à pied, d’une automobile chargée de fleurs et d'une mul-

titude de véhicules dont la théorie s’étendait à perte de vue.
Le deuil était conduit par M. C. À. Robidoux, tandis que les

porteurs étaient six des clients que M. Trudeau visitait périodi-

quement à Waterloo et qui lui réservaient toujours le plus cor-

dial accueil: MM. Damien Jolin, Ephrem Beaulac, Hormisdas

Lussier, Willie Gagné, Arthur Bonneau et P, D. McGrail.

Parmi les parents qui suivaient le cortège, on remarquait:

MM. Georges et Arthur Trudeau, de Montréal, ses deux fils;

le Dr et Mme Georges Monfette, d’Outremont, M. et Mme J. À.

Comeau, de Granby, ses filles et gendres; Mlle Georgette Tru-

deau, M, Claude Monfette et Mlle Jeannine Monfette, de Mont-

réal, Jean-Pierre et Jean-Jacques Comeau, de Granby, ses pe-

tites-filles et petits-fils; M. Jean Grégoire, de Waterloo, M.et

Mme H. Landreville, de Montréal, M. et Mme A. Déragon, de Gran-

by, Mme J. Trudeau, de Gardner Mass., Mme G. Courtemanche, de

Waterloo, Mme S Laroche, de Montréal, ses beaux-frères et belles-

soeurs; M. Eug. Courtemanche, M. Henri Grégoire, de Waterloo,

M. et Mme Léo Laroche, de Montréal, MM. Ernest et Léo Lan-

dreville, M. et Mme Oswald Trudeau, M. et Mme Léo Trudeau,

tous de Montréal, M. et Mme Gordon Armitage, de Sherbrooke,

M. Arthur Trudeau, de Gardner Mass, MM. Léo et Alph. Déra-

gon, M. H. Beauregard, de Granby, Mme Emma Charron et son

fils Raoul, de Montréal, ses neveux et nièces. ;

M. Albert Hudon, président de la maison Hudon-Orsali, de

Montréal, au service de laquelle le défunt resta attaché pendant

tout près d’un demi-siècle, avait tenu à se rendre ici pour la cir-

constance, comme du reste l’un des principaux officiers de la

maison C. W. Lindsay, aussi de Montréal.

Les restes mortels de M. Trudeau ont été inhumés dans le

cimetière paroissial, sous Ja direction de M. Théo. Dupaul, en-

trepreneur de pompes funèbres.
(Suite à la page 5.)
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POURQUOI

SE FAIRE
VACCINER?

Plusieurs années se sont écou-
coulées déjà depuis que le cé-
lèbre médecin anglais, Jenner,
annonçait au monde, en 1798,
que la variole pouvait être pré-
venue par la vaccination. Cette
grande découverte fut reçue
avec enthousiasme parce que
tout le monde, au temps, de
Jenner, était à même de con-
naître les horreurs de la vario-
le. En effet, il était rare, - à
cette époque, de voir une figu-
re qui ne portait pas les em-
preintes de cette terrible mala-
die qui se rencontrait dans
toutes les classes de la société
er qui causait chaque année la
mort de milliers de personnes.

Aujourd’hui, relativement
bien peu de personnes con-
naissent réellement la variole,
Grâce à la vaccination, cette
maladie a presque complète-
ment disparu mais nous pou-
vons dire aussi qu'avec elle, la
crainte en a aussi disparu; de
la cette malheureuse tendance
à négliger de s’en protéger par
la vaccination.
Dans une publication assez

récente du Service de Santé de
Massachusetts nous trouvons
un avertissement rappelant à
la mémoire que la variole exis-
te toujours et que les person-
nes non vaccinées sont, en tout
temps, exposées à la contracter.
Cette vérité est clairement il-
lustrée par le fait suivant re-
laté dans cette publication. Un
jour, un certain individu at-
teint, sans qu'il le sache, de la
variole, se dirigeant vers sa
demeure décida tout à coup
d'aller rendre visite à sa soeur
qui se trouvait à habiter sur
son passage; il séjourna quel-
ques heures dans cette famille
qui comprenait quatre person-

 

lelles ne furent pas atteintes.

      
    contractèrent la maladie, Il s’en

retourna ensuite chez lui ol
habitaient sa femme et sa bel-
le-mère, toutes deux vaccinées;

Ce même homme assista dans
le même temps à une soirée à
laquelle prenaient part trente-

cinq personnes dont une seule

ngtait pas vaccine et qui fut

aussi la seule à contracter la
variole.

Cette histoire n’est pas ex-

ceptionnelle, Nous avons eu
maintes expériences semblables

au Canada et la seule raison qui

nous la fait rapporter ici est
que nous croyons nécessaire
d'attirer l'attention du public

sur le fait que le seul moyen

d'assurer la protection contre

la variole c'est la vaccination.
Peut-être avez-vous dans l’i-

dée de vous faire vacciner sans
retard dès que vous entendrez
dire qu’un cas de variole s’est

déclaré dans votre localité; le
grand danger est que vous soyez

vous-même atteint de la mala-

die avant d’avoir le moindre
soupçon que d’autres cas ex-
istent et qu'il soit alors trop

tard pour vous faire vacciner,
Nedifférez pas plus longtemps
cette sage mesure de protection

et faites-vous vacciner des!
maintenant.

Les parents devraient faire

vacciner leurs enfants au cours
de leur première année. Il n’y

a aucune raison de laisser un

petit étre sams protection con-

tre une maladie qui peut le ter-
rasser et qu'il est si facile de
prévenir. La réponse à Ia

question “Pourquoi se faire

vacciner?” est sans contredit
que c’est parce que la variole
ne peut être sûrement évitée

qu'à la condition de la vaceina-
tion. La variole est une mala-
die à laquelle nous pouvons, en
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LE DEVOIR

DES PATRONS

Soins qu'ils doivent faire don-
ner à leurs employés en cas

d'accident,

 

Les mesures à prendre pour

obtenir des employeurs de la

province qu'ils procurent à leurs

employés de meilleures condi-

tions de travail au point de vue

sécurité, ainsi que le nécessai-

re aux soins d’urgence en cas
d'accident, sera le sujet dlecu-

té au cours d'une assemblée
que tiendra cette semaine le

comité consultatif de l'Associa-
tif de l’Association de Québec
pour la Prévention des Acci-

dents du Travail.
Dans deux cas de morts sui-

vant des accidents qui furent

récemment rapportés au comité,
une enquête a démontré que

des conditions de travail con-
formes aux préceptes de la sé-

curité auraient tout d’abord
prévenu l'accident, et qu'ensui-
te l’application immédiate des

premiers soins auraient sauvé

la victime.

Le premier devoir de l'em-

ployeur, d'après l’Association,

est de prévenir l'accident en

éduquant ses employés à tra-
vailler sans danger, et en lui
procurant les conditions de tra-

vail propres à assurer sa sécu-

rité. Cependant, si par hasard

il se produit un aceident, il doit
posséder dans son établissement
l'équipement nécessaire pour

prévenir par l’application des
premiers soins la mort qui sou-

vent est la suite d’une blessure
mal soignée.

Il fut récemment rapporté à

l'association le cas d’un hom-
me qui était mort de la perte

de sang non enrayée par les

personnes présentes. I! fut tout temps et à notre insu, être

exposés; le besoin de s’en pro-| 
nes dont deux non vaccinées,
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ses compagnons de travail a-

vait connu les éléments des pre-

miers soins, et avait eu à sa dis-
position les articles nécessaires
à l’application de ces soins d'ur-
gence, sa vie aurait été assuré-

ment sauvée.

 

OU IRONT-ILS?

On déplore souvent la situa-

tion difficile où se trouvent les
ouvriers urbains que l'industrie
ne peut réabsorber,

Pour les faire vivre par

douzaines de milliers, l'Etat
ruine les économies de ceux qui
ont cru sage dene pas gaspiller

tout leur avoir, en prévision

des vieux jours.

II est une autre catégorie de
gens qui mérite aussi l’atten-
tion publique; c'est celle des
jeunes agriculteurs rendus à

l’âge de fonder un foyer et que

les parents ne peuvent établir.

De ces jeunes, dans les 42

paroisses du diocèse de Saint-

Jean, il s'en trouve environ
cing mille, à ce que nous appre-
naît Un personnage qui a fit
faire une enquête à ce sujet.

Que feront-ils?
Pour l'immense majorité, ils

ne peuvent compter sur aucune
aide de la part de leurs pa-
rents.

Autrefois, il était d’habitude,

 

cette région, d'établir

enfants aux Etats-Unis.

l’état de New-York.

moins n’en
très grande partie, Vous ne les

retrouverez pas. Ils ne portent

plus de noms français.

N'essayez pas plus de les
rencontrer à l’église, le diman-
che, du moins à la catholique.

Ca ne les intéresse plus,

Et même dans ces conditions-
là les Américains n’en veulent
point.

Inutile pour eux de songer

à Montréal.
Il s'y trouve quarante mil-

le, familles et vingt-cinq mille
célibataires de trop, qui sont
en train de ruiner les finances
de la ville.

Alors, où iront-ils?
Tls pourraient, par exemple,

envoyer une délégation d’une
couple de centaines aller s’em-
parer du canton Rochebeau-

court, au pays abitibien, et le

défricher à leur compte.
Ce serait une façon pratique

de régler le problème de lé-
tablissement des cing mille
jeunes agriculteurs du pays de
Saint-Jean, car ce canton Ro-

chebeaucourt n’est que l'entrée
d’une large vallée de belles ter-

res boisées et en brûlés, qui
s’étend pour quatre-vingts- mil-

les au nord, avec une largeur de

trente à quartne milles.

On pourrait placer là tous

les jeunes agriculteurs du dio-

cèse de Saint-Jean.
Et ils seraient sur des ter-

res meilleures que celles qu'ils

habitent présentement. |
Et, voudra-t-on que cette

jeunesse s'établisse chez elle,’
sur le sol québécois? |
pr

RECETTES DU C. N. R.

! Durant la semaine terminée
le 14 novembre 1934, les recet-|

ites brutes du Canadien Natio-

inal se sont élevées à $3,102,804 |
i contre $3,028,114 durant la

: semaine de 1933 correspondan-

te, une augmentation de $74,

| 690,

 
 

La Division fédérale de l’en-
tomologie reçoit de nombreu-
ses demandes de renseigne-
ments de la part du public sur |§

l'emploi de pulvérisations con-

tre les insectes qui nuisent aux

habitations, l'emploi d'ingré-
!dients chimiques et d'appareils
|de nettoyage contre les mites,
notamment les balais aspira-
teurs pour supprimer les mites
des vêtements et les mites des
tapis,
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leurs |§

Lek
Vermont en est pratiquement|§

rempli. Il en est de même def

Ne les cherchez pas, ou du |g
cherchez pas une |B
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EMBAUMEUR
Les fumeurs de notre ville

et de l'extérieur savent où s’a-
dresser quand ils veulent obte-
nir le meilleur tabac en feuil-
les à des prix très bas,

Et c’est invariablement chez
nous qu’ils viennent chercher
leur approvisionnement,

Chambre mortuaire, corbillards,

auto et chevaux, Fleurs pour

toutes les occasions.

Théo. Dupaul
L.-J. Fournier

Tèl, 247w—WATERLOO, P.Q.
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UN ALIMENT

ECONOMIQUE

L'emploi du fromage dans les
diètes de secours, — Opinions
de Mlle Marion McColl, ex-
perte en alimentation.

 

 

Au cours de la Semaine Na-
tionale, il a été donné au publi-
ciste du ministère de l’Agrieul-
ture de Québec de rencontrer
Mlle Marion McColl, experte en
alimentation au service de la
Metropolitan Life Insurance
Company, qui était de passage

au bureau des gardes-malades

de cette compagnie, à Québec.

Priée de donner son opinion

sur la valeur nutritive du fro-

mage, Mlle McColl a déclaré:-

“Riche en protéine, en gras

et en ‘matières minérales, le

fromage possède une grande

valeur nutritive. Etant donné
la forte concentration des élé-
ments nutritifs les plus im-
Portauis du lait que l’on re-
trouve ‘dans un aliment qui se
conserve (très bien, le fromage

mérite :d’avoir une meilleure

[le role économique du fromage

dans le budget familial. Puisse

cette opinion inciter les gens à

ne plus considérer le fromage

comme un article de luxe que

l’on n'uchète qu’occasionnelle-

ment, mais comme un aliment

économique qui devrait figurer

chaque jour sur nos tables,

ESSAYEZ CES RECETTES

(Du Livre de Cuisine de la Metropo-

litan Life Insurance Co.)

Macaroni au fromage.

1 tasse de macaroni, } tasse

mage râpé ou haché, de la cha-

pelure beurrée,

‘Cassez le macaroni en bâtons

d'un pouce. Faites bouillir; é-

gouttez, passez-le à l’eau. Më-

lez le fromage à la sauce blan-

che, chaude et bien assaison-

née, puis étalez par couches suc-

cessives le macaroni et la

sauce dans un plat allant au 
! feu; saupoudrez de chapelures!

la dernière couche, puis faites

gratiner au four chaud,

Savce blanche,
Place dans notre alimentation
courante.

“C’est aussi un aliment éco-
nomique à cause de sa conce.-

tration même, et comme substi-

tut a la viande, il offre une

plus grande valeur nutritive

pour le même argent dépensé,

C'est pour celte raison que

nous lui donnons une si large

part dans les diètes de se-

cours à l’heure actuelle,

“Par diètes de secours, pour-

suivit Mlle McColl, nous enten-

dons des cédules alimentaires

dont nous suggérons l'adoption

aux familles qui, possédant de
l'assurance chez nous, éprou-

vent de la diffieulté à rencon-
trer les deux bouts, Dans la

majorité des cas, nous consta-

tons que ces familles ne font

aucun usage de fromage. Le
beurre et les viandes — sou-

vent dispendieuses — figurent |

pour une large part dans leur!

budget. Nous étudions avec el-
les leurs besoins, et nous leur

conseillons de substituer le
fromage à telle autre denrée

d’un prix souvent plus élevé et
la plupartd u temps moins nu-

tritive que le fromage. Les pa-
rents qui ont suivi nos sugges-

tions ont ainsi réalisé une éco-

nomie appréciable, sans comp-
terles bienfaits qu’ils en ont re-

tirés, eux et leurs enfants, sous

Je rapport d’une meilleure san-

té,” “me mumen «
Le but de cette Semaine Na-

tionale du Fromage tenue d’un
bout à l’autre du Canada, fut
justement de faire mieux ap-

précier les propriétés nutrit!-

ves du fromage, et l’économie

que l’on peut réaliser en en
faisant un usage plus régulier.

Aux opinions d’éminents
médecins sur la valeur nutriti-
ve et les propriétés digestives
du fromage, s’ajoute aujour-

d'hui celle de Mlle McColl sur

1 tasse de lait, 2 c. à soupe
de beurre, 2 e. à soupe de fa-

rine, | ce. à café de sel.

Mettez le beurre à fondre

dans une casserole, puis ajou-

tez la farine en remuant jus-

mousseux, Ajoutez le lait en

continuant de remuer pour as-

surer un mélange homogène ;

faites cuire jusqu’à  épaisse-

| ment. Assaïsonnez.

La règle générale pour l'em-

ploi de la sauce avec les légu-

mes au gratin est de mettre la

moitié autant de sauce blan-

che que de légumes, Aussi,

pour une chopine de pommes de

terre, on met un tasse de sau-

ce blanche,

Biscuits au fromage.

2 tasses de farine, 3-8 d’une

tasse de lait ou eau, 2 ou 4

cuillerées à soupe de beurre ou

saindoux, 4 cuillerées à thé de

poudre à pâte, 1 cuillerée à thé

de sel, 2-3 d’une tasse de fro-

mage râpé, < -.

1.—Mêlezles ingrédients secs

et ajoutez le beurre ou le sain-
loux coupé très fin,

2—Ajoutez du liquide pour

faire une pâte molle.

3.—Roulez et étendez la pâte.

4—Coupez en morceaux a-

vec un couteau ou un coupe-pâ-
te,

5.—Faites cuire dans un
fourneau chaud pendant 15 3

20 minutes.
a

Le médecin de famille devrait
avoir toute liberté de faire ve-
nir en consultation un spécia-

liste des maladies de l’enfance
et un spécialiste des maladies

des nerfs, ainsi que le déclare
le Dr Philip Lewin dans Hy-

geia du mois d’août dernier. 
 

 

GIN CANADIEN
FABRIQUÉ SELON UNE ANCIE

Pas un mélange mais *
un produit de dis
tillation directe,
Quatrefois rectibé
pour lul assurer
pureté et force,

 

NNE FORMULE HOLLANDAISE.

 FUMIGATION

DES SERRES

On pratique la fumigation

des serres vides pour détruire

les germes de maladies qui hi-

vernent, ainsi que celle des ser-

res pleines pour protéger les

plantes qui poussent. Dans les

serres vides, on devrait tou-
jours se faire une règle de

brûler régulièrement du sou-

fre ou de pulvériser de la for-

maline. Lorsqu'il y a des plan-
tes dans la serre, l’évaporation

 

ile sauce blanche, { tasse de fro- du soufre est un moyen plus

rapide, meilleur marché et
plus efficace que la pulvérisa-

tion pour certaines maladies

| des feuilles, à condition

1a terre soit étanche et bien
construite et que l'opérateur

soit soigneux et intelligent. Le

soufre est recommandé par Je

laboratoire fédéral de patholo-

\gie végétale de Saanichton, C.-

!R;; il est efficace et économi-

 
igne pour les deux fins. Pour

ila fumigation des serres vides,

‘lu ‘proportion de soufre em-

| ployée est de un tiers de livre

| par mille pieds cubes ou d’une

{livre par cinq mille pieds cu-

:bes. On met ce soufre sur des
cendres chaudes dans un réci-
ipient convenable. On peut aus-

|e au lieu de cendres chaudes

se servir de copeaux impré-
qu’à ce que le mélange devienne| gnés d'huile de charbon et al-;

lumés. Îl faut avoir soin de
tenir la serre bien fermée du-

rant vingt-quatre heures et de

ne laisser personne y entrer,

car les vapeurs du soufre sont

très nuisibles.
La formaline s'emploie éga-

lement à raison d'une chopine
par mille pieds cubes; on la

verse suy une quantité de huit
ances de perntanganate de po-

tasse, dans un récipient conve-
nable. Les mêmes précautions
doivent être prises que pour la

fumigation au soufre.
Pour le traitement de cer-

‘aînes maladies, comme la moi-

“issure de la feuille des toma-

tes, le mildiou, ete, sur les

plantes en végétation, le sou-

fre doit être vaporisé. On le

met pour cela sur des tablettes

de métal fixées à tous les quel-

| ques pieds aux tuyaux de va-

(Peur ou sur des plaques élec-

; triques chaudes. Les tuyaux

doivent être à une températu-

re d'au moins 230 degrés F.,
et il est rarement nécessaire de
chauffer tout le système pen-

dant toute la saison de récol-

te. :

  
Dans les serres qui sont

chauffées à l’eau chaude plu-
tôt qu’à la vapeur, un moyen

commode d'obtenir des vapeurs

de soufre est de mettre le sou-
fre dans des casseroles peu

profondes, sur des plaques é-

lectriques chaudes, à raison

‘Pune plaque chaude par cing

mille pieds cubes d'espace. Il

faut prendre les plus grandes

précautions pour empêcher

que le soufre ne brûle pendant
l’évaporation parce ques va-

meurs qui se dégagent du sou-

fre en combustion sont extrê-
mement nuisibles pour les plan-

“es qui poussent. On peut pré-

venir cette combustion du sou-
îre en mettant sur les plaques

électriques et sous la casserole

j tuellement impossible d'établir

LA CAMPAGNE LES LAITERIES |

DU FROMAGE COOPERATIVES

| Di toutes-les compagnies vu-

nadiennes qui ont fait rapport

à la Division fédérale de l’E-
euniomie et qui sont encore ac-

tivement engagées dans les af-

faires, les plus anciennes parmi

“Je crois pouvoir dire QUE es organisations coopératives
la Semaine Nationale du Fro-; qui reçoivent et qui vendent
mage a été couronnée de suc- | des produits agricoles sont

cès”, à déclaré hier l'honorable; celles de Pie du Prince-F-
Adélard Godbout, ministre de

l'Agriculture.

L'honoruble Adélard Gu . out se

déclare satisfait et remercie

la presse de su belle coupéra-

tion.

 

 

deuard. Onze coopératives lai-

titres qui existent encore dans

“J'ai pu conatater par moi-| telte province disent s'être é-
même que nombre des nos épi- tablies entre les années 1885

ciers ont voulu profiter de cet-| © 1900. A celte époque ou peu
te semaine pour organiser des’ äprès des coopératives laï 8

étalages de fromages fabriqués Se sont établies dans les provin-
chez nous et que l’on a donné u-j ces et elles rendent aujourd’hui

ne bonne place au fromage ca- des services utiles aux cultiva-
nadien dit “Cheddar”. Je suis| l‘Urs dans tout le Canada. La
convaineu qu’ils ont pu, de cet-| Grande-Bretagne à emboité le

te manière, attirer l'attention P#$ en1869. ;
de leurs clients sur un excellent On Ignore généralement que

produit de l'industrie laitière‘ là Norvège a devancé presque

 

  

  

 

QUE| québecoise et que cette publici-| tous les pays dans l’établisse-
té se traduira au cours des se- ment des laiteries coopératives.
maines et des mois à venir par La première laiterie pour le
une demande plus forte, pour traitement du lait fourni par
le plus grand avantage de la plusieursfermes différentes a

| classe agricole, du commerce été formée en 1855. Au Dane-
urbain et de la santé de nos mark, un établissement privé a-

vait été organisé en laiterie

“ny traiter le lait de plusieurs
“Je ne veux pas laisser pas- fermes en 186%, mais l’histoire

ser la fin de cette Semaine Na- réelle des beurreries coopérati-
tionale du Fromage sans re- ves danoises ne remonte qu’à
mercier tous les journaux de, 1882, Longtemps avant cola
cette province qui ont fait sijls traitement du lait en com-
bon accueil aux communiqués mun était une pratique commu-
qui leur ont été adressés cha- ne en Suisse, Dès le 13ème sit-
que jour par notre Bureau de, de un certain nombre de cul-
Publicité. En donnant une Jar- tivateurs voisins avalent T'ha-
ge place à cette littérature, ils hitnde de ce mettre ensemble et
ont contribué au succès de cet- de {traiter à tour de rôle Teurs
te campagne et servi les inté- provisions communes
rêts de la province, Encore u-| dans le but d’avoir une
ne fois,

dialement.

gens.

 

de lait
plus

je les remercie cor- | grande quantité de lait à trai-
ter et par conséquent une pro-

“Quels seront les résultats | Tuetion de fromage plus écono-
pratiques de la Semaine Na mique, Ce n'est cependant qu’-

tionale du Fromage? H est ac-1 ©" 1815 que Ja première froma-.° gerie conpérative n été établie.
en Suisse, !

T'EMPORTANCE

DU LAIT

Le lait devrait former la ba-

<e de toute la vourriture que

l'an donne aux enfants, car

c'est un aliment qui joue un

tres grand role dans la crois-

sance et le maintien de la san-

té, Le lait fournit en effet des

protéines de lu meilleure qua-

lité pour le développement des

muscles, de la graisse et du
sucre pour la création de cha-
leur et d'énergie, des vitamines

pour la protection; c’est aussi

la source la plus abondante de

calcium et l’une des meilleures
sources de phosphore, les deux

substances minérales qui en-

dans quelle proportion les ven-

tes au comptoir ont pu aug-

menter en ces derniers jours,

vu qu'aucune statistique spécia-
le n’a été tenue à cet effet.

Mais une chose certaine, c’est

que la demande ='est améliorée,

Une petite enquête conduite par

le publiciste du ministère de

l'Agriculture de Québec lui a

permis de constater que beau-

coup de clients de nos épiceries

ont acheté une quantité plus

forte de fromages canadiens au

cours de cette semaine, que

d'autres, que n'en comman-

daient pratiquement jamais, en

ont “risqué” l’essai el se sont

déclarés satisfaits, que des

tonsommateurs de fromages
importés ont, pour une premiê-

re fois, accordé leur faveur aux

fromages de la province deljrent dans la formation des os

Québec. et des dents. Il est done au plus

“C’est un bon commencement,

|

haut point essentiel que tous

et il est à souhaiter que le mou-|les enfants reçoivent une quan-

vement aille en s’accélérant, Si|tité suffisante de lait pour as-
nos marchands savent faire va-| SUrer le développement de

loir nos fromages en les re-| dents fermes et d’une charpen-

commandant à leurs clients, en |osseuse, i

les mettant à l’étalage, ils main-| Les autorités s'accordent a

   

! z .
gétaux. Elles possédent

dire qu'un enfant devrait con-

sommer environ une pinte de

lait par jour. On peut aisément

fournir cette quantité en don-

nant du lait comme breuvage
ou en en metlant dans les souk

pes de vrème, les poudings au

lait et autres plats nourris-
sants de ce genre, T1 faut ap-

prendre aux enfants à boire

leur lait lentement et seulement

à la fin du repas, car ils pour-

raient négliger de mâcher leur

nourriture s'îÎls le buvaient en

mangeant.

La majorité des enfants ai-

ment le lait, parfois cependant,

on en trouve qui ne l'aiment

nos el dans les 15 (fe ce gen-

ve, 1» mère se trouve on face

d’un vrai problème. Patiem-

ment of avee tact. elle doit

eréer chez l'enfant un “appétit
pour le lait” en préparant ce

lait sous des formes appétis-

"santes. Par exemple, de sim-

ples méthodes comme celles que
voici ont donné de bons résul-

chez les
(jeunes enfants: laissez-leur boi-
re le lait au moyen d'une pail-

le; changez l'apparence et le

goût du lait en y ajoutant u-

ne petite quantité de chocolat,

de caramel ou de sirop d’éra-

ble, de jus de fruit ou de miel:

dites-leur des histoires inté-

ressantes qui font ressortir la

valeur du lait; laissez-les se

servir cux-mémes — un en-
fant aime l'indépendance et il

aime à se servir de sa propre

carafe el à verser lui-même le

lait dans son verre; collez une

“image colorée sur le fond du

verre, l'enfant est attiré par la

couleur et boît le lait pour voir

l'image, qui doit être changée
| fréquemment; enfin, les en-

fants ont le culte des héros,
parlez-leur des athlètes et des

i autres gens hien connus qui

\ boivent du lait pour devenir

forts,

 

! tats, spécialement

 0)

LE JUS DE TOMATE

Les tomales sont riches en
sels minéraux et en acides vé-

done
toutes les qualités des légumes

verts et des fruits. Elles con-

tiennent également trois vita-

mine qui sont nécessaires pour

le croissance el le développe-

mend du corps, el c'est pour-

auoi elles occupent une place

élevée dans la liste des ali-
ments protecteurs. Une bonne

proportion des substances nu-

trilives se trouve dans le jus.
La tomate est l’un des rares

produits alimentaires où la for-

me des vitamines n’est pas mo-

difiée par la cuisson,

Le jus de tomate ales mêmes
propriétés bienfaisantes que le

jus d’orange; il vaut ce dernier

| pour les bébés, surtout les bé-
bés qui sont nourris au lait

pasteurisé, Les tomates sont
l'un des aliments les plus faci-

les à mettre en conserves, à
cause de leur acidité. On peut

aisément en faire des conser-
ves à la maison. Le jus de to-

 

 

 

mites mis en conserve est une’

grande commodité
 
 

tiendront la demande, s'ils ne
l’améliorent pas, ce qui est l’al-

ternative la plus probable,

“L'achat chez nous est le fac-
teur indispensable économique

solide de notre province et du

pays tout entier, dit en termi-

nant honorable M. Godbout.

Nos producteurs savent déjà
mettre sur le marché des pro-

duits alimentaires d'une quali-

té qui défie In concurrence é-
A nous maintenant.
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dos feuilles d'amiante d'au
moins trois seizième de pouce

d'épaisseur, Si ces feuilles d’a-
miante empêchent trop la cha-'
leur, on pourra y pratiquer un

trou un peu plus petit que le

plat dont on se sert. On met

le soufre dans des plats de
porcelaine de six pouces de

profondeur et on maintient la

chaleur de une a4 deux heures
après que le soufre s’est dis-

sous. Deux feuilles d’amianté

Hlus minces seraient satisfai-
santes à condition que l’épais-

seur totale soit d'au moins trois
seizième de pouce. L’évapora-

10e: £1.00
féor $2.30

ester> War $3.30   
 

trangère.
les consommateurs, de recon-

naître leur effort en achetant
de préférence des produits de

chez nous, et nous ferons oeu-

vre de bons citoyens,”

—

tion du soufre doit se faire à

intervalles de sept à dix jours:

on commence quand les piants
de tomates sont très petits

 

Toutes ces fumigation: de-

vraient se faire dans lez nuits
où il n’y a pas de vent, Pour

plus amples rerseignements à

leur suiet. s'adresser au labo- ENSOLEILLEE
DU PACIFIQUE

Billets & bas prix pour VANCOUVER

VICTORIA, CB. et SEATTLE, Wash.
Venez,cet hiver, pratiquer vos sports préférés, ou vous
reposer, au milieu de ce véritable Eden qu'est la côte
canadienne du Pacifique: golf, équitation, yachting,
tennis, promenadesà pied, en auto .. . vous avez Je choix.
Tarifs d'hiver spéciaux dans les hôtels.
Billets de chemins de fer valables pour
l'aller, du 15 déc. au 28 fév; pour le re- RI

tour,jusqu’au 30 avril. Arrêt facultaci£ à | 36:60
a'importe quelle station en cours de route,

 

PRIX D'ALLER
ET RETOUR

ÉVÉNEMENTS SPORTIFS WATERLOO
Programmesportifchaquefin-de-semaine à
sur le Mont Grouse, à Vancouver. VANCOUVER

Tournoi de golf à Victoria, du 18 au

 
SEATILE

25 fév, 1935. =—

Tous renseignements des agents. ratoire de Saanichton.

Meeeea2

CANADIEN NATIONAL
  

e
k
o
e

r
e

=  

 

R
r

4

 



 

   

 

 

 

 

  

—M. Eusèbe Bouchard a
passé une semaine chez des pa-
rents à Montréal,

—M, Rouville Lecours,
Sherbrooke, visitait
M. Victor Lecours,
derniers,

de

son père,

ces jours

—M. Armand Dupuis, en vi-
site dans sa famille,

—Mlles Lucienne et Antoi-
nette Larose, ainsi que Mme
V. Hollenbeck, se rendalent a
Magog, la semaine dernière.

—Mlle Lucie Bourbon,

Sherbrooke, a visité ses
rents, récemment,

de

pa-

—Mme Lambert est de re-
tour de Sherbrooke où elle a
dû passer quelques semaines à

l'hôpital.

—Mme Paul Larochelle a vi-
sité des parents à Magog, ces

jours derniers,

 

KNOWLTON

—MIle Berthe Martel est de
retour au presbytère après a-

voir passé quelque temps à St-

Hyacinthe.

—Mme Ed. Hiller, Mlle Isa-
belle Hiller, Mlles Annette et
Juliette Fleury, Mlle Adrienne

Renaud, M. et Mme Donat Re-
naud, M. Leslie Davignon assis-

taient lundi soir à une séance
donnée à Waterloo, par les élè-
ves du couvent Maplewood,

—M. et Mme J. A, Cadorette
et Mme Roméo Brouillette ont
fait un récent voyage à St-Hy-
acinthe.

—Milles Adrienne et Cécile
Renaud ont passé une.fin de se-
maine à Montréal, chez M, et Mme Lionel Renaud.

—M. E, Fleury, notaire, as-
sistait à une assemblée des no-
taires du district, tenue à Wa-
terloo dernièrement,

—Mlle G. Gauvin, Mme Law-
rence Draper et Mme H. Walla-
ce se rendaient à Montréal sa-
medi,

—M. et Mme Donat Renaud
ont visité M. et Mme Jos. Gi-
rouard, de Granby, récemment.

—Mlle Emma Pratt, Mme L.

Desrochers et son fils Loui, de
Montréal, ont été les hôtes de

Mme Ed. Hiller.
—_——————

FOSTER

—M. et Mme Léo Bourbeau,
M. Jos. Bourbeau, Mme Amélia

Dionne, à Waterloo, les invités

de M. et Mme Armand Morin.

—M. et Mme Alfred Moison,
de Waterloo, chez leurs cou-
sin et cousine, M. et Mme Del-
phis Bourbeau.

—Mme Paul Doucet rendait
visite à Mmes Delphis Bour-
beau, Z. Dufresne et Geo. Le-
page.

—M. et Mme Léo Bourbeau
et Mme Amélia Dionne étaient
récemmentles hôtes de MM. D.
Bourbeau et Z. Dufresne.

—M. Delphis Bourbeau, à

Waterloo, pour affaires.

—Mme Geo. Lepage à South
Stukely pour la fin de semaine,
l'invitée de son amie, Mlle L,

Côté.

—M. Zéphirin Dufresne et

son fils, Armand, à Knowlton,
chez M. Geo, Larocque.

—M. et Mme Art. Lamou-
reux, ainsi que leur famille,
rendaient visite à M. et Mme

Geo. Larocque, récemment.

 

La Banque de Mentréal se maintient
dans une solide posture financière

L'uctif tota! s'établit à $759,108,178. — Les ressources immé-
. diatement réalisables sont à $491,247,207, soit T1,97 pour
cent de tout le passif au public. — L'encuisse et les réser-
ves à la réserve centrale sont à $87,210,888, soit 12.77 pour
cent du passif au public. —
compréhensible,

Bilan publié sous une forme bien

 

La Banque de Montréal a-
dresse présentement à ses ac-

tionnaires un rapport annuel

qui révèle une position très ras-

surante.

On y voit que l'actif total est

de $759,108,178 dans lequel
sont comprises les ressources
immédiatement réa'isables de
$491,247,207 soit 71.97% de
tout le passif au publie, D'autre

part on note que l’encaisse en

mains et les dépôts 1 la réserve
centrale d’or sont de 387.210,
888 ou 12.77% du passif au pu-

blie.
Il est à remarquer que l’actit

liquide comprend surtout des o-

hligations et débentures du gou-

vernement ou autres pour un

montant de $317,936,912, Com-

me ce fut toujours la politique

de la Banque, la majeure partie

de ces titres comprend des va-
leurs de tout repos à échéances
rapprochées.
En dépit du fait que les con-

ditions manufacturières sem-
bient être meilleures, les prêts
courants ont diminué légére-

ment à $243,477,041 contre
$251,885,262 à la fin de l’exer-
cice précédent. Cela semble in-

diquer que nombre d’entrepri-

ses canadiennes sont encore en
mesure de se financer sans a-

Voir recours aux institutions
bancaires.

Dépôts bien maintenus

Le total des dépôts s’est bien
maintenu, surtout quand on

tient compte des fortes émis-
sions du gouvernement qui ont
été faites, Le total des dépôts à

demande et sur pré-avis est de

$630,218,835 à rapprocher de
$641,346,710. Les billets de Ia

Banque en circulation ont mon-

té à $35,255,876 contre 3833,-
819,807 qu’ils étaient, ce qui,

sans doute, est une preuve del’-

activité plus grande dans les af-

faires.
On notera tout spécialement

que l'actif total est de $759,108,-

178 pour faire face à des paie-

ments au public de $682,569,-

368 ce qui laisse un excédent de
l’actif sur le passif au public de
$76,538,810,

Compte des profits et pertes

Les profits pour l’année s’é-

tablissent à $4,105,024 desquels

on a déduit les taxes fédérales
et provinciales de $900,654 ce

qui laisse des profits nets de

$3,204,369 ou 4.23% du capital,
de la réserve et des profits non

divisés, À même ce montant'on
à payé $2,880,000 en dividendes
aux actionnaires contre $3,060,-

000 l’année précédente. Une

somme de $100,000—la même
chose que l'an dernter—a été

déduite pour réserve sur les im-

meubles de Ja banque cequi lais-
se une somme de $224,369 à

porter au compte des profits et
pertes. Le solde créditeur, au
compte des profits et pertes, s’-
établit ainsi à $1,809,820 contre
$1,585,451 il y a un an.

Comme c’est l'habitude de-
puis quelques années, la Ban-

que a préparé un bilan sous u-
ne forme qui peut facilement ê-

tre comprise par le public. On

donne des notes explicatives
sur chaque item.

Le rapport sera soumis aux

actionnaires lors de l’assemblée
générale annuelle qui aura lieu

au siège social de la Banque de

Montréal le lundi, 3 décembre, 
amrwlSr OntGo
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Courtemanche, pour une fin

de semaine,

—Mlles Anne-Marie et Lu-
cienne Gagné, de Waterloo, les
invitées de leurs parents, M. et

Mme Emile Gagné.

—M. et Mme J.-B. Côté, MM.
Omer et Aldéas Coté, Mlles|
Léona et Yvette Coté, tous de
South Stukely, étaient les hotes

des familles D, Bourbeau, Z.

Dufresne et de Mme Geo, Le-

page.

—M. Delphis Bourbeau, M.
et Mme Zéphirin Dufresne et
leu fils, Gaston, à l'hôpital St-
Charles, de St-Hyacinthe, ren-
dant visite à Mme Delphis

Bourbeau.

—M. Conrad Dufresne, chez

M, Zéphirin Dufresne.

—M. et Mme Emile Gagné,

M. Pierre-Paul Gagné, les hô-
tes des familles D. Bourbeau et

Z. Dufresne.
(ES—

WEST SHEFFORD

—M, le docteur Henri PI
card et Mme Picard visitaient,
à St-Hyacinthe, leur fille Fran-

çoise, pensionnaire à la Maison-

Mère des Soeurs de la Présen-
tation de Marie, jeudi dernier.

[is assistaient en même temps

à la séance donnée au Séminai-
re.

—Mlies Dorila St-Jean, E-
douardina et Rachel Jolin, MM.
René Lapierre, Roland Saint.

Jean et Léo Duquette, assis-

taient ces jours derniers à une
soirée -dramatique et musicale
donnée a I'hdpital de Farnham
par les élèves de la Présenta-
tion de Marie.

 

 

—Mille Gabrielle Larose, ins-
titutrice 4 Adamsville, chez sox

pere, dimanche.

—M. John Enright, de passa-

ge dans notre localité, pour af.

faires.

—M. et Mme Edouard Jolin,
Miles Rachel et Edouardina Jo-
lin étaient au nombre des in-
vités, à une veillée de la Sainte-

Catherine, dimanche, chez M.
Arès,
—

NORTH STUKELY

—C’est avec peine que nous

apprenons que Mme Lionel

Martin est dangereusement ma-

lade. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

 

—M. Georges Beauregard é-

tait de passage à Waterloo, pour

affaires, samedi dernier.

—Dimanche,quelques parents
et amis se réunissaient chez M.
et Mme Georges Beauregard, à

l’occasion du 18e anniversaire
de leur soeur et belle-soeur,
Mlle Catherine Beauregard.

L'on remarquait: Mlles Suzanne

et Gésuette Beauregard, Mlles

Hélène et Alice Bourassa, Mlle
Hermina Arès, de Ste-Anne,
Milles Antoinette et Jeannette
Rainville, Mlle Marie-Jeanne et
Fernande Beauregard, Mlle Ri-
ta Bourassa, MM. Albert Ger-
main, Paul Henri Bourassa, M.

Emile Côté, MM. Roland, Lio-

nel, Raymond, Laurent et Gé-
rard Beauregard, MM. Eugène,

Léonard, Donat et Uldéric A-

rès, de Ste-Anne, M. Domina
Rivard, Origène Rainville, M.

et Mme Uldéric Couture, M. et
Mme Alfred Côté, M. et Mme

Armand Beauregard, de Wa-
terloo, M. et Mme Albert Rain-

ville. M. et Mme Edouard Ba-

chand, de South Stukely, M. et
Mme Delphis Beauregard, MM.

et Mmes Henri et Arthur Beau-
regard, Mme Francois Beaure-

gard, M. et Mme Jos. Bourassa,

M. et Mme Roland Martin, M.
et Mme Alfred Rainville, M. et
Mme Ovide Arès.

Il y eut chant, musique, jeu

de cartes et autres divertisse-
ments, aussi tire de la Ste-Ca-

 

—MHe Bernadette Courte- | —M. Sylvanie Compagna, M.
manche, de Granby, était chez, Georges Beauregard, Mile Mar-
ses parents, M. et Mme Geo.| guerite Côté, Mlle Plante se

rendaient à St-Hyacinthe, mar-

di dernier, pour affaires.

BEDFORD

—M. et Mme Edouard Déry
visitaient leur fille, Soeur Char-
lotte, chez les Révérendes Srs,
St-Joseph, à St-Hyacinthe, der-

niérement.

—M. et Mme Clément De-
mers, de St-Faustin, ainsi que

M. Joseph-Auguste Demers, de

Montréal, en visite pour une

fin de semaine chez Mlle A-
drienne Demers,

—M. et Mme J. A. Marois,
de passage à St-Jean, samedi

dernier.

 

—Ces jours derniers, deux
Soeurs Missionnaires de l'Im-
maculée-Conception sont pas-
sées dans notre paroisse, visi-

tant toutes les familles, afin de

recueillir des aumônes pour

leurs missions.

—M.le notaire et Mme F.
Fortin, ainsi que Mlle Antoi-
nette Fortin, de passage à St-

Hyacinthe, récemment.

—Nous sommes au regret

d'annoncer la mort de Mme
A. Bourdeau, [née Rose-Emma

Breault], décédee à l'âge de

46 ans, après une longue mala-

die. Ses funérailles ont eu
lieu le 10 novembre dans notre

église paroissiale, au milieu

d’une grande foule de parents

et d’amis,
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—Lundi le 12 nov, eut lieu
les funérailles de Mile Jeanne
Rocheleau, décédée à l'âge de
19 ans.

—M. et Mme Hector Besset-
te, Mlle C. Bessette, ainsi que
MM. M, et A, Bessette, tous de
St-Alexandre, en visite chez M.

J. Campbell, dernièrement. 

 

 
 

 therine L’héroine de la fête re- çut de nombreux cadeaux.
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1| BANQUE DE MONTRÉAL
! Fondée en 1817
|

i 2 . .
I Présentation, sous une formefacile à comprendre, du

!

| RAPPORT ANNUEL
.

I, 31 octobre 1934
i

f: PASSIF

’ PASSIF ENVERS LE PUBLIC

i Dépôts . . 4630,218,835.10
. Payables à demande ou après avit,

| Billets de la Banque en circulation . © 35,255,876.00
\ Payables à demande.

' “ Effets à payer . . 185,183.19
| Traites à terme 2mises deen circulation. 1
i Lettres de crédit en cours . 6,522,749.56

Responssbilités financiers encourues au nom des clients (voir
1; contre-partie [x} à l'actif).

i Autres créances envers le public . 10,386,724.55
Item qui ne se rangent pas sous les rubriques précédentes,
notamment une avance de $9,000,000 du Gouvernement
fédéral en vertu de la Loi de Finance.

Total du passif envers le public $682,569,368.40

| PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES

| Capital, Surplus et Profits non répartis et Provision
1 pour dividendes . . 76,538,810,08
à Ce montant repréiente l'intérèsou sicipation der action-
i maires, Le passif envers le public à la priorité sur ces intérêt,

Total du Passif $759,108,178.48

| ACTIF 1
; Pourfaire face au passif précédent la Banque possède 5

; Encaisse dans ses voûtes et à la Réserve centrale d'or . $ 87,210,888.26 i

i ; Elllets des autres banques et chèques tifés sur elles 28,670,917.74 j
: | Payables complans sur présentation.

Argent déposé dansles autres banques 16,764,669.62 |
| Disponible à demande ou à bref avis, 3

i Toads d’Etatet autres obligationset débentures . 317,936,912.23 |
; | | A pas plus que leur cours. La majeure partie de ces titres :
i consistent en valeurs de tous repos-et à courte échéance.

: | Actions 103,789.95
i Actions de chemins de je, d'entreprises industrielles es au

tres actions. À pas plus que leur cours,

I Prêts à demande en dehors du Canada 32,133,844.20
Garantir par des obligations, actions et autres titres négocia-

i 1 bles d'une plus grande valeur fue les prêts et représentant des
i sommes rapidement disponibles sans perturbation de la si

tuation au Canada,

J Prêts à demande au Canada 8,399,657.67
1 Payables à demande et garantis pardes obligations o actions
I dont La valeur dépasse celle des priss,

‘ Acceptations de banque ce ea 26,528.08
il Traites acceptées par d'autres banques,

; TOTAL DE L'ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE . $491,247,207.75
I (soit 71.97 p. 100 du passif envers le public)

| Autres prêts 243,477,041.21
! Aux industriels, agriculteurs, marchands ee autres ersonnes, es
i à des conditions compatibles avec les principes de la banque.

i Locaux de la Banque 14,500,000.00
! Trois propriétés seulemens sont “portées au nom de sociée

| tés de participation; les actions et les obligations de ces s0-
} sédtés sont détenues en entier par la Banque et apparais-
1 sent aux livresres pour $1.00 dans chaque cas. Tous les au-

tres locaux de Banque, dont la valeur dépasse de beau-
{ coup $14,500,000 sont Tver d ce poste,

{ Propriétés immobilières, et hypothèques sur propriétés
veadues par la Banque. 1,487,975.10

y Acquises dans le cours En affaires. de La Banque et en voie
de réalisation,

I: x Créances contre clients pourlettres de crédit 6,522,749,56
hi Représentent ce qui est dû par les clients pour les lettres

de crédit émises par la Banque pour leur compte.

bi Autres valeurs aetives non comprises dans ce qui précède 1,873,204.86

t Soit un actif total de $759,108,178.48
ii Pour-payer le passif envers le public de 682,569,368.40

i ce qui laisse un excédent d'actif sur le passif envers le
public de . $ 76,538,810,08

!
COMPTE DE PERTES ET PROFITS

« Profit de l'année terminée le 31 octobre 1934, provisions faites pour
4 le Fonds de Réserve contingente, à même lequel il à été pourvu

| pleinement aux créances mauvaises ou douteuses  . $4,105,024.34
Moins impôts fédéraux et provinciaux . 900,654.83 $3,204,369.51

| Dividendes payés ou payables aux actionnaires . $2,880,000.00
Réserve sur les locaux de la Banque . 100,000.00 $2,980,000.00

$ 224,369.51

Solde du compte de Pertes et Profits au 31 octobre 1933 _1,585,451,28

Solde de Pertes et Profits reporté . - $1,809,820.79

W. A. BOG,CHARLES B. GORDON,b JACKSON DODDS,
Président Gérants.,généraux

* . *

La puissance d’une banque est déterminée par son histoire, sa politique, sa
direction et l'étendue de ses ressources. Depuis 117 ans la Banque de

Montréal est ay premier plan de ls finance canadienne.
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On remarquait aussi dans le
cortège ou à l’église: M. et
Mme Léopold Landreville, M. J.

Ernest Landreville, Mlle Geor-
gette Trudeau, M. H, Landre-
ville, M. A. Roy, M, J. À. Hé-
bert, M, H. R. Charron, M. R.
Martel, M. Louis À, Paré, M.

A. Houle, Mlle Pauline Charle-
bois, M. J. S, Harvey, M. J. C.
Beaudry, de Montréal; M. le
maire J. H. Leclair, M, T. E.
Boudreau,la famille Ovila Mer-
cure, M, U .St-Martin, M. C.

Croteau, la famille L. C. Pay-
ette, M. A. St-Hilaire, M. A.

Déragon, M. et Mme A. For-
get, la famille Azarie Côté, M.
Léon Desrochers, M. H. Beau-
regard, M. Alexandre Ménard,

M. ‘et Mme Auguste Girard,

M. A. J, Lemieux, Mme A.

Rivet, M. et Mme L. P. Co-

meau, M. et Mme H. Lussier,
M. J. Langlois, deux religieu-
ses de l’Immaculée-Conception,
M. J. P. Rocheleau, M. J. A.
Caron, M. L. P. Peltier, M.
Arthur Ménard, de Granby; M.

A. E. D’Artois, le Dr J. D.
Pagé, M. L. Larochelle, M. et

Mme H. E. Denis, Mlle Em-
ma Benoit, M. A. Bissonnette,
M. P. E. Barrière, M. J. B.

Bissonnette, de Farnham; Le
maire J. H. Larose, M. J. H.
Poirier, le Dr L. J. Bachand,

le notaire L. C. Godbout, M.

Jos. Gingras, le Dr C. Dumes-

nil, M. Benoit Marchessault,
M. H. R. Biron, M. et Mme
Georges Brouillette, M. J. U.

Poirier, Ja famille Sylva Le-
Brun, M. Edouard Pinson-
neault, Mme C. A. Robidoux,
M. et Mme Ovila Jolin, M.
Arthur Hubert, M. Labossiè-

re, M. et Mme Hector Gou-

dreau, M. J. O. Séguin, M. J.
Raoul Fontaine, M. et Mme

Armand Boulay, M. et Mme

Joseph Jolin, M. L. J. Four-

nier, M. L. D. Poirier, M.
Armand Pinel, M. P. E. Cor-
coran, M. M, Dulude, M. À.
Dufresne, Mlle Victoria Bélan-
ger, M. M. Boucher, M. A.
Rousseau, Mme Louis Gali-
peau, Mme Arthur Bonneau,
M. Adrien Bisaillon, Mme Jo-
seph Forand, M. Joseph Jarry,

Mme F. Morin, M. W. Morrls-
seau, M. et Mme L. A. Ber-
geron, M. J. A. Courteman-
che, M. J. A. Lessard, M. M.
D. Murphy, M. J. H. Forand,

M. J. R. Lis¢, M. A. C. Gil-
more, M. John Grenier, M. H.
Smith, M. Fred Snodgrass, M.
Auguste Brunelle, M. Auguste

Coté, M. et Mme N. T. Bour-
geois, M. Joseph Bernard, M.

Pierre Starr, M. J. A. Légaré,
M. H. Hétu, M. A. Gagné, M.
S. Grandpré, M. et Mme D.

Girard, M. Lévis Bergeron,

M. C. Morel, M. Wilfrid Roy,

M. Hervé Choquette, M. Guy
Brouillette, M. A. W. Bour-
geois, Mme J. Beauchemin,

Mlle Gabrielle Lussier, Mlle
Claire Tranchemontagne, M.
L. Laliberté, M. Lucien Ther-
rien, M. Gaston Lapierre, M.

Ernest Fournier, M. Jean Jo-
lin, Mlle Jeanne Larose, M.

Louis Lefebvre, M. Gustave
Cousineau, Mlle Marie-Emma
Dulude, M. Léo Beauregard,

Mlle Madeleine Fontaine, Mlle
Lucile Jolin, M. Roger Audet-
te, M. Wlifrid Ledoux, M. A.

Délisle, M. F. R. Leclair, M.

E. Lefebvre, M, Honoré Fo-
rand, M. Eugene Picard, Mlle

Rachel Larivière, M. Léopold
——
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Dupaul, M. Amédée Jolin, Mlle
Madeleine Larose,” Mlle Albia
Hudon, M. Georges Boucher,

Arthur Boucher, de Waterloo;

M. 0. M. Normandin, le Dr
H. Picard, M. W. Bail, M.
Luc Marchessault, de West
Shefford; M. Louis Robert, de

Warden; M. Omer Hétu, de
Warden; la famille J. Goyet-

te, de South Stukely, M. J. P.

Cleary, de Cleary Station; M.

J. W. Sheridan, de St-Sébas-
tien; M. J. A. C. Huot, d’A-
lexandria, Ont.; Mme A. Al-

lard, de St-Etienne -de Bolton;
M. Napoléon Desparts, de St-
Pie, et nombre d'autres.

Nombreuses sympathies.

La famille en deuil a reçu un
grand nombre de télégrammes,

offrandes de fleurs, messes, bou-

quets spirituels, ete, dont voici
une liste encore incomplète:

Télégrammes: M. M. Gi-

card, de Montréal; la famille
Rouleau, d’Alexandria, Ont.; le

Dr et Mme Gustave Gouin, de
Montréal; M. et Mme J. O.
Lapalme, de Montréal; M. et
Mme J. L. Daviau, de Mont~

réal; Mlle Thérése Trudeau, de

Montréal; M. M. Lefebvre, de

Montréal; M. et Mme H. Lan-

dreville, de Montréal; M. Is-

rael Larochelle, de Farnham;

M. et Mme Edmond Lacasse,

de Montréal; la famille Alfred
Renaud, de Montréal; M. et
Mme Alfred Dansereau, d’Ou-
tremont; la Ligue des Retrai-

tants de la Maison du Christ-

Roi, H. Bissonnette, secrétaire,

Châteauguay; Mme James Ro-

wan, d'Outremont; le Dr Albert

Albert Beaupré, d’Outremont;

M. et Mme Archie O'Connor, de

Pembrooke, Ont.; M. et Mme

Henri Groulx, d’Outremont; la

famille J. P. de Châteauvert,
de Montréal; M. et Mme W.
H. Déry, de Montréal; M. Gus-

tave Prud’homme, de Montréal;
M. et Mme A. S. Maguire, de
Beauharnois; M. et Mme Mau-
rice Nadeau, de Montréal; Mlle
Antoinette Comtois, de Boston;

le'maire et Mme J. H. Leclair,
de Granby; M. et Mme Narcis-
se Ducharme, de Montréal; M.

André Roy, de Montréal; M.

et Mme Albert Hudon, de Mont-

réal.

Offrandes de fleurs: M. et

Mme Oswald Trudeau, M. et
Mme Léo Trudeau et Mile Thé-
rèse Trudeau, de Montréal; M.
Jean Dumouchel, représentant
de la Compagnie Victor, de
Montréal; la Maison C. W.
Lindsay, de Montréal; M. et
Mme J. A. Hébert, de Mont-
réal; le Président et les Direc-
teurs de la Maison Hudon-Orsa-
li, de Montréal; M. et Mme À.

S. Biffi, d’Outremont; M. et
Mme J. O. Comeau, de Gran-
by; les employés de la Maison

J. A. Comeau, de Granby; le

personnel de la Cie C. W. Lind-
say, suceursale Est, de Mont-

réal; Mercure et Frère, de
Granby; M. et Mme Gordon

Armitage, de Sherbrooke; Sto-
ry Globe Ltd, d'Acton Ont,

Messes grégoriennes: Mme

P. A. Trudeau, de Waterloo;
le Dr et Mme Georges Monfet-

te, de Montréal,

Grand'messes: M. et Mme P.
D. McGrail, de Waterloo; la
maison Hudon et Orsali, de
Montréal; Mme J. F. Clément,

de Waterloo; les familles G. et
E. Courtemanche, de Waterloo;
M. et Mme C. À. Hurteau, de

Montréal; M. J. H. Poirier,

de Waterloo; MM. Charles, An-
dré et Jacques de Tonnancourt,

d'Outremont; M. et Mme J. A.
Comeau, de Granby; M. et
Mme Gustave de Tonnancourt,

de Montréal; les familles Mer-
cure et Giroux, de St-Lambert
et Waterloo; M. et Mme J. A.
C. Huot, d’Alexandria., Ont; le

notaire e¢ Mme R. R. Ba-
chand, de Waterloo; M. et Mme

Alf. Dansereau, de Montréal;

le Dr et Mme Georges Monfet-

te, de Montréal; M. et Mme
J. A. Bernier, de Montréal;

les Forestiers Catholiques de
Waterloo; le Dr et Mme J. H. 
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Larose, de Waterloo; M. Jos

Gingras, de Waterloo; Mmes
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Singfield, Ménard, Bergeron,

Gagnon, Langlois et Bousquet,

ainsi que Mlle Leduc, de Gran-

by.

Messes privilégiées: M. et

Mme E. Martel, Mme J. A.

Quesnel, M. André Roy, de

Montréal; M. et Mme Aimé

Perrault, de Granby; Mme J.

Davis, de Waterloo; M. et Mme

H. Cantin, de Limoilou; M. et

Mme H. Groulx, de Montréal;

la maison Hudon-Orsali, de

Montréal; M. et Mme J. À.

Trudeau, de Montréal; Mme et
Milles Viger, de Montréal; M.

et Mme Georges Trudeau, de

Montréal; la famille D. Girard,

de Waterloo; M. et Mme Ovila
Jolin, de Waterloo; la famille

S. Picard, de Montréal; le no-

taire et Mme Armand Boulay,

de Waterloo; M. et Mme Alei-

de Payette, de Granby; M. et

Mme J. R. Fontaine, de Water-

uoo; M. et Mme Rodolphe Pla-

mondon, de Sherbrooke; M. et

Mme Damien Jolin, de Water-
loo; M. et Mme Azarie Coté, de
Granby; M. et Mme Hector

Goudreau, de Waterloo; M. A.

E. d’Artois, de Farnham; la
famille J. A. Comeau, de
Granby; M. et Mme J. E.
Grégoire, de Trois-Rivières; la
famille Alf. Dansereau, d’Ou-
tremont; Miles D. et M. Dan-
sereau, d’Outremont; M. et

Mme Georges Brouillette, de
Waterloo; M. et Mme Raoul

‘Girard, d'Eastman; M. l'abbé
Laurent Ducharme, de Mont-

réal; M. et Mme J. E. Gascon,

de Notre-Dame de Lourdes; M.

et Mme Jean Fauteux, de Mont-

réal; Mme B. A. Charlebois, de

Montréal; M. et Mme Philippe

Lemay et leur fille, Blanche,

de Québec ; M. Georges Lapalme,

de Granby; M. et Mme Eugène

Monfette, de Limoilou.

Bouquets spirituels; M. et

Mme R. R. Tourville, d’Outre-

mont; la famille L. J. Four-

nier, de Waterloo; M, Jean

Grégoire, de Waterloo; M. et

Mme Honoré Lussier, de Gran-

by; M. et Mme Roger Forget,

de Granby; les religleuses et

les élèves du couvent Maple-

wood, de Waterloo; M. et Mme

Claude Ménard, de Granby;

Mme J. D. Troie, de Granby;

la Rvde Soeur Bernard du Cru-

cifix [Bernadette Ledoux), de

Montréal; la Rvde Soeur Maxl-

min, de Montréal; la famille

Ernest Landreville, de Mont-

réal; le personnel de la salle St-

Vincent de Paul, de Montréal;

M. l’abbé E. Pelletier, de

Granby; la famille William

Murray, de Waterloo; M. l’ab-

bé Roméo Mercure, de l'Hospi-

ce Gamelin, de Montréal; Mile

A. Davignon, de Waterloo;

Mme A. Rivet, de Granby;

Mlle Alice Comeau, de St-Sé-
bastien; la famille L. P. Co-
meau, de Granby; Mlle Théré-

se Allard, de Waterloo; la supé-
rieure de l’Asile de la Providen-

ce, à Montréal; M. et Mme H.

Grégoire, de Waterloo; Mlle
Rosine Morin, de Waterloo; le
personnel de l’Asile de la Pro-
vidence, à Montréal; M. et
Mme Raoul Déragon, de Water-
loo; Mme A. Savaria, de
Farnham; Mlle Emma Benoit,

de Farnham; la famille Ar-
thur Fournier, de Québec; M.
et Mme Philippe Lemay et leur

fille, Blanche, de Québec.

Témoignages de sympathies:

le notaire L. C. Godbout, M.
et Mme Jos. Foisy, Mlle Corinne

Poirier, M. J. U. Poirier, M.
et Mme Albert Nantel, Mille
Germaine Poirier, Mile Albia

Hudon, M. et Mme C. À. Ro-
bidoux, M. et Mme Roger Au-
dette, Mme Edmond Jolin et sa
famille; la famille Pierre Starr,

M. et Mme Amédée Pinson-

neault, M. et Mme James Sé-
guin, M, et Mme Amédée Jo-
lin, M. et Mme A. J. Couture,

M. et Mme Alfred Côté, la fa-
mille J. R. Lisé, M. et Mme

Théodore Dupaul, Mme Gertru-

de Bernard, M. et Mme Sylva

Lemay, Mme Alfred Choiniére,

M. Hormisdas Forand, le Dr et

Mme C. Dumesnil, M. et Mme Wilfrid Smith, M. et Mme Jos.

Lemieux, M. Louis Rainville,

M. ef MmeL. H. Forand, la]
famille À. Labossière, M. et

Mme L. A. Bergeron, M. et

Mme Pierre Ducharme, M. et

Mme Georges Chagnon, la fa-

mille J. H. Bombardier, M. et

Mme Oscar Descostes, M. et

Mme F. R. Leclair, M. et Mme

Léo Beauregard, M. et Mme Al.

phonse Beaumont, M. et Mme

Willie Gagné, M. Zéphir Jolin,

M. et Mme Arthur Bonneau,

M. et Mme C. E. Trempe, la

famille F. A. Morin, M. et

Mme Omer Hétu, M. Léonard

Girard, M. Geo. Boucher. M.

et Mme C. -Délorme, M. et

Mme W. E. Courtemanche, la

famille E. Beaulac, la famille

L. D. Poirier, M. et Mme Lu-

cien Laliberté, la famills  Ar-

thur Hubert, Mme Henri Hu-

bert, Mlle Bernice Tétreault,

M. et Mme J. O. Séguin,la fa-

mille Geo. MeGuirk, Mme C.

B. Royston, M. et Mme Hervé

Biron, M. et Mme H. Lapræde,

Mme Aimé Hubert, M. et Mme

Frédéric Murray, M. et Mme

Sylva Lebrun, M. H. Lusster

et sa famille, M. et Mme Lu-

cien Therrien, M. et Mme El-

phège Charbonneau, tous de

Waterloo; la famille J. M, Ma-

gnan, le R. P. Paul Desjardins,

du collège Jean de Brébeuf, la

succursale du nord de la com-

pagnie C. W. Lindsay, la fa-

mille G. W. Gauthier, Mlle

Blandine Malte, M. et Mme L.

P. Roch, M. et Mme H. D.

Charlebois, M. et Mme Léo-

pold Landreville, la Rvde Soeur

Anne-Marguerite, de l’Asile de

la Providence, M. et Mme R.

Laroche, M. et Mme G. E.

Gravel, M. Louis A. Paré,tous

de Montréal; M. Euclide Viens,

de Ste-Christine; le R. P. Au-

gustin, 0.F.M., de New-York;

la famille E. Allard, de Ste-E-

tienne de Bolton; le Dr et Mme

M. Dupont, de Lawrenceville;

M. et Mme Valmore Blanchard,

de Sherbrooke; Mme Antoinet-

te Courville, de Farnham; M.

et Mme H. E. Denis, de Farn-

ham; M. C. R. Laperle, de St-

Hyacinthe; l'A. C. B. du Ca-

nada, section Moreau, de Gran-

by; Mme John Gannon, M. et

Mme Geo. H, Hébert, Mlle

Germaine Messier, Mile  Ger-

maine Isabelle, M. Gaston

Guertin, M. et Mme Horace

Beauregard, MM. Girardot et

Ménard, Mme J. B. Monty,le

Dr et Mme Jules Gilbert, M. "=

abbé J. D. Boucher, Mlle Alice

ville, M. Antoine Chagnon, le

Dr C. P. Verdon, Ménard ct

Frères, le Dr et Mme P. Leduc,

Mme Ernest A. Huot, Mlle Y-

vonne Tartre, M. et Mme Can-

dide Leroux, M. Auguste Gi-

rard, M. Hervé Robichaud,

tous de Granby; M. et Mme

Léo Gendreau, M. et Mme A.
Messier, M. et Mme Albert

Gingras et Mme Aldée Ostiguy,

tous de Granby; M. Ernest

Fleury et Miles Fleury, M. et
Mme Jos. Lefebvre, tous de

Knowlton; M. et Mme Georges

Clément, de Montréal; Mlle A-

line Lewis et Mlle Annd Les-

sard, de Montréal; Mme M. R.

Lapensée, de Sherbrooke; Mue

Rose-Anne Bachand, de L’Ange-

Gardien; la famille J. E. Laro-

che, de Montréal; Mme L.

Tranchemontagne et sa famille,

Mlle Jeanne Poirier, de Water-

loo; M. J. Lucien Pépin, de

Farnham; Mlle Mathildée Beau-

bien, G.M., de Montréal; la fa-

mille J. W. Ledoux, M. et

Mme Antoine Mercure, de Wa-

terloo. _———

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLICest par le pré-

sent donné que les TERRES et
HERITAGES sous-mentionnés

ont été saisis et seront vendus
aux temps et lieux respectifs,

tel que mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS ET
DE TERRIS.

Canada,
Province de Québec,
District de Bedford,
Cour Supérieure,

No. 148. DAME EMMA MESSIER,et
vir, demandeurs; vs F.-X, LA-

 
Payette, M. et Mme J. Main-|

RIN, défendeur,
"Comme appartenaiit du 8

fendeur.

1. Cette certaine pièce

parcelle de terre située et sise

dans le canton de Potton, d
trict de Bedford, connue com-

me étant partie du lit numéro

huit cent quarante [840] aux

plan cadastral et livre de renvoi
pour le dit canton de Potton,
bornée et décrite commesuit :

l’ouest par une ligne à être

rée parallèle au côté est de

hôtel sur la dite propriété,

distante de cing cents pieds du

dit côté, au sud par une ligne

passant à quatre cents trente

pieds au sud de l'extrémité sud

de l'hôte] et se dirigeant à an

gle droit jusqu’à la ligne ouest

de la dite propriété, à l’est par

la ligne est du dit lot numéro
huit cent quarante et s'étendant

assez loin au nord pourcontenir

vingt acres de terre en super- née au nord par la ligne nord

ficie, mesure exacte, à l'excep-, du dit lot numéro huit cent qua-

tion de la lisière de terre
cent pieds en largeurle long

la ligne d'arpentage de la “Or-
ford Mountain Railway” et

dirigeant du nord au sud à tra-

vers la dite propriété, [laquelle

dite lisière de cent pieds de’lar-
geur est spécialement réservée],

les dites vingt

acres de terre—avec ensemble

sans réduire

l'hôtel et tous autres édifices

améliorations sus-érigés

faits;
2, Cette certaine parcelle

terre située et sise dans le dit
canton de Potton. district

Bedford, et désignée

faisant partie du loi

huit cent trente-neuf [839] a

dits plan cadastral et livre
renvoi pour le dit canton

Potton, bornée et décrite co

me suit: à l’ouest par la ligne

ouest du dit lot huit cent trente-

neuf, à l’est par une ligne pa-

rallèle au côté est de l'hôtel sur

le numéro cadastral huit cent

quarante et trois cents pieds

la source sulphureuse, au sud

par une ligne à angle droit avec

la ligne est sus-dite et passant

à quatre cent trente pieds

sud du dit hôtel et s'étendant

assez loin au nord pour conte-

nir dix acres de terre en super-

ficie, mesure exacte. Avec en-
semble la source sulphureuse

toutes autres sources d'eau mi-

nérale dans et sur la dite pro-
priété immobilière et tous édi-

sus-éri-fices et améliorations

és;
3. Cette certaine parcelle

terre située et sise dans le

canton de Potton, district
Bedford, connue comme

huit cent trente-sept [837]

huit cent trente-huit[838] aux
dits plans du cadastre et li

de renvoi pour le canton de Pot-| Bureau du shérif, +

cinquante-neuf

superficie,
|

bre, 1934.
ton, contenant

acres de terre en
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plus ou moins.
74, Cette cartainé parcellede

terre située dans le dit canton
di: Potton, district de Bedford,
connue aux plan du cadastre et
livre de renvoi officiels pour le
dit canton de Potton, comme&
tant toute cette partie du lot
numéro huit cent quarante et
un [841] sise entre l'emprise

du Chemin de fer et la rivière,
bornée à l'est par la dite emprli-

se du Chemin de fer, à l'ouest

parla dite rivière, au nord par

in ligne nord dudit lot, au sud

parla ligne sud dudit lot, de la
contenance qu’elle peut avoir;

5. Une autre parcelle de ter-
re formant partie du lot numé-
ro huit cent quarante [840] des

dits plan cadastral et livre de
renvoi pourle canton de Potton,
district de Bedford, sise entre
l'emprise de la “Orford Moun-
tain Railway"et la rivière, bor-

q

ou

f3-

a

tl-
I'-

et

 
dei rante, à l'est par l'emprise du

de |dit Chemin de fer, à l’ouest par
la dite rivière, au sud par par-
tie du dit lot occupé par un cer-

Lain William B. Greene, de la

contenance qu’elle peut avoir;
6. Une parcelle de terre si-

tuée dans le dit canton de Pot-
ton, district de Bedford, for-
mant partie du lot numéro sept

cent cinquante et un [751] aux

dits plan cadastral et livre de

renvoi pour le canton de Pot-
ton, décrite et bornée comme
suit: Commençant au coin nord-
est du dit lot sur la ligne nord
d'icelui, de là allant vers l’ouest
suivant la dite ligne nord jus-

qu’au côté est d'une route vro-
jetée à travers le dit lot condui-
sant au chemin public, de là, al-

lant dans une direction sud-est

suivantle dit côté est du chemin
projeté jusqu’à un poleau sur
Ia ligne sud dudit lot, de là al-
lantvers Vest suivant la ligne
sud du dit lot jusqu’au coin sud-
est d’icelui, de là allant vers le

nord suivant la rivière et la I-
gne est du dit lot jusqu’au point
de départ, contenant environ

deux acres de terre en superfi-

cie, plus ou moins, bornée au
nord et au sud par les lignes
nord et sud du dit lot, à l’ouest
par la dite route projetée et à

l’est par la rivière et la ligne

est du dit lot. Avec tous les édi-
fices et améliorations sur les di-
verses parcelles de terre sus-dé-

crites.  ~
Pourêtre vendus, en bloc, à

de|la porte de l’église paroissiale
dit|de la paroisse de Saint-Benoît

de du Lac, à East Bolton, dit dis-

se

et,

et

de

de

ux
de

dé
m-

de

au

et  
et

|

heures de V'aprés-midl.

- v Le shérif, 1
- W. F. KAY.
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Sweetsburg, Qué., le 6 novem-

vre
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que vous songiez a faire

 

 

 

Nous sommes en mesure de vous donner en-

tiere satisfaction

Voyez-nous et demandez nos prix.

S. LEBRUN
PLOMBIER

TEL. 91 & 281 sous ce double rapport.

WATERLOO, P.Q.   



 
  
 

  

 

DESTRUCTION
DESZOSTERES

Par suitededeTammaladie qui
sévit depuis de" : ou trois ans
chez les zostères atlantiques, la
nature du fond marin est en

‘train de se modifier sur certai-
tes des étendues littorales des
côtes du Canada et des Etats-
Unis.
Au premier abord, il peut

sembler difficile de saisir le
rapport existant entre la ma-
ladie d’une plante marine et la
nature du fond de l’océan mais,
comme question de fait, cette
relation est d’un exposé assez
simple, Là, en effet, où il exfs-
te des prairies de zostères qui,
notons-le en passant, sont des
plantes marines d’une valeur.
commerciale par suite de l’uti-

lisation qui en est faite comme
substances isolantes calorifu-

ges et frigorifuges, il se forme

un fond de vase peu consistan-
te parce que des particules sé-
démentaires vaseuses, charriées
par les courants ou les marées,

sont captées et retenues par
les racines et les tiges de ces

plantes, mais avec la dispari-

tion de ces dernières par lai
maladie, les particules sédimen-

taires manquant de tout point

de fixation sont emportées au’

loin par les mouvements de:

l'eau. On sait que des gisements

de vase sont disparus en cer-
tains endroits depuis que la
maladie a commencé ses rava-

ges dans les prairies de zostè-

res et on a tout lieu de penser

que le même phénomène s’est

produit en d'autres secteurs

qui n'ont pu être encore localt-

sés,
Mais s’il est facile de com-

prendre que la disparition des

zostères soit susceptible de
transformer la nature des fonds
côtiers, il s’en faut de beau-

coup qu’il soit aussi simple de
préciser la cause de cette af-
fection végétale, Toutefois, cer-
taines observations tendent à

établir que la maladie en ques-
tion est provoquée par

forme inférieure de champi-

gnon, une forme mobile et re-

lativement grosse qui se meut

le long des conduits aériens des
feuilles de la plante, Cette don-

_—

7 Raisons
pour lesquelles vous devriez employer

Father John’s Medicine

contre RHUMES et comme

RECONSTITUANT DE L'ORGANISME

Il refait la force de résistance qui
permet de combattre les rhumes
et autres maladies,

IV adoucit et soulage la paroi
irritée des conduits respiratoires.

C'est un remède-aliment pur,
nutritif et fortifiant.

11 contientl'huile de foie de morue
“ Apmédicinale la plus pure, riche en

es reconstituantes de l'or-
ganisme.

Notre procédé spécial brise si
5 em lètement cette huile que le

système l’absorbe comme un
buvard.

Sûr pour enfants.
point de drogues nocives ni
d'alcool. 1! ne fait pas que vous
soutenir, mais vous reconstitue.

En usage régulier dansles institu-
tions et dans des milliers de foyers,
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née, qui a été l'objet d’un éron-
cé à la récente rétinion de Ha-
lifax du Conseil nord-améri-
cain pour l’Exploration de Ia
Mer, a été recueillie par un des
chercheurs scientifiques tra-

vaillant pour le compte de

l’Institut d’Océanographie de
Woods Hole, Mass. Certaines é-

tudes antérieurs, effectuées par

des scientistes canadiens et é-

tatsuniens, avaient assigné à

la maladie une origine bacté-

rienne, Aucune conclusion po-

sitive n’a pu encore être tirée

en ce qui concerne la détermi-

nation de la cause provoquant

la maladie, mais les recherches

de Woods Hole ont servi à dé-
montrer que le champignon

soupçonné est toujours associé

à la condition maladive des
feuilles et des tiges de la plan
te, Ce i.

A signaler aussi que la des-!

truction des zostères est mal-
heureuse non seulement pour’

les ornithologistes et les spor-!

tifs mais aussi pour les pê-
cheurs qui se livrent à la ré

marins

pour le compte des fabricants |

ae tissus isolants tout comme

pour les oiseaux, tels que tes.
cres sauvages et les barnaches
qui en font leur nourriture le

long du rivage. Comme ques.

|tion de fait, on a constaté des

cas où ces oiseaux migrateurs

étaient morts de faim, parce

qu’en toute vraisemblance les

zustères étaient disparues de
certaines localités qui leur a-
vaient servi auparavant de

lieux d'alimentation.
—i—me

L'OXYDE

DE CARBONE

Avis aux wsagers de l'auto,

Au risque de répéter des a-

vis qui doivent avoir été bien
compriasetdontonse souvient, le

Bulletin Sanitaire croit hon de
rappeler à ses lecteurs ce qu'il

a déjà dit au sujet des dangers

de l’oxyde de carbone et en
particulier de ceux qui entou-

rent le réchauffement des mo-

teurs d'auto en lieu clos,

Le temps est venu où les usa-

gers de l’auto qui n’ont pas de

garage chauffé pensent à remi-

ser leur voiture pour l'hiver et
n'ont à se soucier que de la

protéger contre les voleurs.

Aussi notre avertissement ne

s'udresse-t-il qu’à ceux qui ont
des garages chauffés et qui con-

tinuent à se servir de leur auto.

Ils devront se rappeler que

l'oxyde de carbone est sans cou-

leur, sans goût et sans odeur et

qu'il n’a aucun effet irritant
sur les muqueuses de la bouche,

du nez et sur les yeux; en un

mot, que sa présence ne peut se

déceler aux sens. Cette présen-

ce ne se révèle souvent que lors-

qu’il est déjà trop tard.

On ne devrait jamais essayer

de réchauffer un moteur d’auto
dans un garage fermé parce que

‘ce gaz s'en dégage en abondan-
ce, à moins qu'on n’ait au pré-
alable ouvert les portes, N’ou-

;vrir que des fenêtres ne sert
de rien, parce que l'oxyde de
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carbone est plus lourd quel'air
et qu’il s’accumule au niveau
du plancher avant de commen-

cer à s'élever. Un bon moyen

de protection consiste à faire

dans le mur un trou au viveau
du tuyau d’épuisement de Ja,

“voiture et de relier par ce

trou, avec un tuyau de caout-

chouc, l’exhaust à l’air exté-
rieur. On‘n’a qu’à boucher le
trou quand il ne sert pas, pour

empêcher l’air froid de péné-

trer dans le garage.

Selon l'Assurance Metropol'-
taine, l’oxyde de carbone est

responsable, dans les garages

fermés, de 10 pour cent de tous

les décès dus à ce poison,
À la campagne, où les gara-

ges chauffés n’existent qu’ex-

ceptionnellement et où la

{neige empêche qu’on se serve
de l'auto en hiver, on remise

les voitures pour toute cette
saison, Mais les dangers de

l’exyde de carbone peuvent ex-
ister dans les maisons herméti-
quement calfeutrées, car il

: peut provenir du poële de cui-

sine ou des fournaises, mais le

chauffage se faisant ordinaire-

ment au bois, qui brûle complè-
tement, ce risque est fort mi-

nime, à condition qu’on ait la

, précaution d’aérer les maisons

par l'ouverture des fenêtres et

surtout des portes, ne fut-ce

Que pour le confort de ceux qui
habitent la maison,

o—

| LE PERE DE

LA BROSSE

Quand le voyageur, ému, pé-

nètre dans la petite chapelle de

; Tadoussac, il remarque, gravée

sur une plaque de marbre fixée
au mur, une épitaphe qui attes-

te que là repose le Père Jean-

Baptiste de La Brosse, dernier

missionnaire jésuite chez les
-Montagnais.

11 est de ces hommes dont le

nom seul rappelle tout un pas-

sé, toute une période d'histoire.

Le Père de La Brosse fut de
ceux-là. I! suffisait, du moins

autrefois, de prononcer son nom

pouréveiller tous les souvenirs

des glorieuses missions du Sa-

guenay. ;
La tradition montagnaise le

représente comme un homme de
haute taille, robuste et infati-

gable à supporter toutes sortes

de privations. Les Sauvages di-

saient qu’ils ne faisait qu’un

seul repas par jour; mais que,
par contre, il mangeait toute

une outarde le midi. Les Mon-
tagnais l’appelaient Tshitshi-

saigan, c’est-à-dire la “brosse”
ou grand “épousseteur de con-

sciences”! C’est qu’en effet, du-
rant les seize ans qu’il fut
missionnaire, il en avait puri-

fi€ des consciences, instruit
des ignorants et baptisé des

infidèles!

La longueur de ses cou.ses

apostoliques est à peine croya-
ble. Tantôt on le voit chez les
Micmacs de la Baie-des-Cha-
leurs, tantôt chez les Papina-

chois des côtes glacées du La-

brador, tantôt chez les Monta-
gnais des profondes forêts du

Saguenay. Et chaque année, il

recommence à parcourir le

champ immense de ses mis-

sions, Rien ne l’arrête, aucun

danger ne l’effraye quand il

s’agit de gagner des âmes à

Jésus-Christ. Le Père de La
Brosse ne se contenta pas de

catéchiser, de baptiser et de
confesser, il entreprit même

d’enseigner à ses chers sauva-

ges la lecture et l’écriture. Pen-|

dant ses voyages il travaille à

composer des livres qu’on crof-

rait écrits dans une cellule stu-
dieuse de Bénédictin, C’est
ainsi qu’il a traduit les quatre

Evangiles en langue monta-

gnaise et une partie considé-

rable de l’Ancien Testament. I!

travaille en outre pendant quin-
ze ans à composer un diction-

naire de mots montagnais e

français. i

TJ faut dès lors croire qu’il
ne perdait pas son temps. Lors-

qu’il était au travail — et il y
était toujours — on dit qu'il ne

  

détestait rien tant que les im-
portuns. Jean-Charles Taché

rapporte à ce sujet une anec-

dote plaisante qui nous paraît

trouver ici sa place.

Un jour, que le bon Père é-

à ses études et à ses travaux,
des étrangers, venus en tourls-

tesl’importunaientdevisitesaus-

si interminables qu’insignifian-

tes, Malgré les délicates remar-
ques du Père de La Brosse, les

visiteurs continuaient de

faire perdre un temps précieux,

ferma sa porte après y avoir

épinglé le quatrain suivant:

“Pour un homme occupé, rien

de plus ennuyeux

Que des gens désoeuvrés, de vi-

J'aimerais presqu’autant qu’on

me crevât les yeux

Que de venir ici pour m'en pro-

curer une!”

Le narrateur ajoute que ces
vers produisirent l’effet dési-

ré, . 2 .

Comme tous ceux qui travail-

lent, qui souffrent et qui ai

ment, le Père de La Brosse s’é-

tait gagné à jamais tous les

coeurs. Quand il mourut, la lé-

gende veut que les cloches de

toutes les chapelles qu'il avait

visitées, se mirent à sonner

d’elles-mêmes,
Joseph-Edmond Roy rappor-

te dans son livre “Voyage au

pays de Tadoussac”, un fait qui

montre bien quelle vénération

les Montagnais gardaient pour

leur bon Père, “Sur le pavé du
sanctuaire de la petite chapelle,
écrit-il, on perça une ouvertu-

re en forme de croix et long-

temps après sa mort, les sau-

vages qui descendaient ou re-

montaient le Saguenay, ne pas-

saient jamais devant le port de

Tadoussac sans mettre pied-a-

terre pour aller prier dans la

chapelle où reposait le corps

du pieux missionnaire, Ils se

prosternaient la face contre

terre au-dessus de la tombe, po-

saient leur bouche sur le pavé
et parlaient au Père commes’il

eût été vivant. Puis Ils appli

saint. Dans leur foi naive

mettait leurs prières à Dieu.”

Aussi bien,
de nos grands

notre respect et à notre piété.

Ils sont du nombre de ceux dont

l'oeuvre qu’on

appelée une “Epopée mystique”.

gelizantium pacem!”

gile de paix!” [Rom. ch. 10;

v. 15].

Lorenzo Angers, ptre.

[Le Messager de St-Antoine].

UNE PECHE

AUX CROCODILES

C’est dimanche - le jour du

Seigneur... La messe de pa-

roisse, durant laquelle beau-

coup ont communié comme de

coutume, est finie. Joyeux, le
coeur à l'aise, la conscience

tranquille et le visage souriant,

chacun s'en retourne chez soi.’
Le missionnaire en fait au-

tant; de bon appétit, il mange

ses six petites “appes” [galet-

tes de farine de riz] à un cen-

time chaque, avale son café au
lait, et, tout en bourrant une

pipe bien gagnée, se prend a

respirer enfin, bien que lair
soit déjà chaud sous sa vé-

randa.

Soudain, deux, trois, puis

quatre et cing personnes accou-

rent à lui, haletantes, le visage

bouleversé...

 

 
 

tait à Chicoutimi, fort occupè-

lus”

Alors le bon père, qui ne man.’

quait ni d’esprit ni de malice, |

site importune: |

quaient leur oreille sur l'orifi-
ce pour écouter la réponse du

et

dans la simplicité de leur coeur,
îls s’imaginaient que le bon Pè-
re les entendait au fond de son

cercueil, qu’il répondait à leurs

questions et qu’ensuite il trans-

souvenons-nous

missionnaires.
Ne méritent-ils pas mieux que

testable à notre admiration, à

l'héroique phalange a accompli
a si justement

“Quam speciosi pedes evan-

“Qu’ils sont beaux les pieds

de ceux qui annoncent l’Evan-
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—Qu’'est-ce donc? ... un
malheur? demande le mission-

naire inquiet.

—Père, après la messe, com-
me d'habitude, hommes et jeu-

nes gens sont allés se baigner

à l’étang et deux d’entre eux.
[un instant de silence, le mes-
sager qui parle est essoufflé].

—Mais parlez donc, s’écrie le

missionnaire de plus en plus

anxieux, qu’est-il arrivé?

—...François et Jean ont é-

té mordus par les crocodiles. -
François au poignet et Jean à

Laine droite.

| —Sont-ils hors de danger au
moins, demande le missionnai-

re impatienté,

L'Indien, dans ses récits,
la science des détails, mais

sait point en
principal de sa narration.
—Oui, Père, ils ont pu

a

ne

s’é-

ment blessés,
—Enfin, me voilà renseigné;

mais alors, que voulez-vous de

moi? reprend le missionnaire.

—Père, nous voudrions obte-

nir la permission de pêcher le

crocodile, C’est dimanche au-

jourd’hui, et l’on ne travaille
pas; mais pour pêcher le croco-

dile, ne pourriez-vous pas faire

exception?

—Pêcher le crocodile? Vous

m’en dites de belles, vous au-

tres. On ne péche que les pois-

sons; vous péchez le erocodiles,
ici?

—Mais, oui, Père, et c’est

bien simple. Notre étang est

long, mais peu large. Avec un

filet de haute mer on prend l’é-
tang dans toute sa largeur;

vingt personnes tiennent les

extrémités du filet; d’autres se
tiennent en arrière de celui-ci,
et le soutiennent d’une main,

tandis que de l’autre ils frap-
l’oubli où leur mémoire est \ "
onde depuis trop long- pent l'eau à coups de bâton,

temps? Ils ont un droit incon- pour chasser les crocodiles.

ble, avancent peu à peu, d’un

bout à l’autre de l'étang. Vers
la fin de l’opération, manoeu-

vre délicate d’où dépend tout le

succès: arrivés une distance

convenable de l'extrémité de
l’étang, à un signal donné, ceux

qui tiennent le centre du

filet s'arrêtent un moment,
tandis que ceux qui en tirent

les extrémités se croisent subi-
tement, emprisonnant dans les

mailles du filet tous les croco-
diles. Les voilà pris, entassés

les uns sur les autres, comme
sardines en’ hoites, On a vite
fait de leur fendre le crâne à
coups de hache. Seulement,

c’est dimanche aujourd'hui, et
ce travail est-il permis?

—Ce n’est pas un travail, ca!
s’écrie le missionnaire, c’est un

divertissementtrès ntile et mê-
me nécessaire, puisqu’il y va

du salut public, Je n'ai pas de
permission à vous donner, Al-

lez chercher votre filet, et, si

vous le pouvez, mettez fin à

avant!

Aussitôt, la cloche s’ébranle,

et tout le village avec elle.

En moins d’une demi-heure,
tout le monde est sur le ter-

rain des opérations; les dispo-

sitions nécessaires sont prises;
notre armée descend dans l’é-
tang, et s’avance lentement, 

venir au sujet |

chapper; ils ne sont que légère-| te

Ainsi placés, tous avec ensem-;

cette peste de crocodiles. Moi-
même, je m’en vais voir la
manoeuvre et y présider. En

avec force cris dans Tair et
coups de bâton dans l’eau. De-

vant cette invasion soudaine,

les crocodiles s'enfuient vers
l’autre boutde l'étang. Ah! Oh!
Hi! Hou!..« C’est un vacarne
étourdissant. Mais qu’en pen-
sent nos crocodiles? Pour eux,
c’est le quart d'heure, de Rabe-
lais qui commence! Encore

quelques minutes, et! "opération

sera achevée,
Attention, cependant, c’est

le moment d’exécuter le mou-

vement tournant de haute

stratégie... Quelques cris...

C’est fait!... Réussi!... Cla-
meurs de triomphe.

Mais vite; il n’y a pas de

temps à perdre. Tout ce beau

monde saurien se démène, et

si le filet vient à se rompre,

gare à celui qui se trouvera sur
le passage du crocodile en fui-

. Et il y a là des centaines

de personnes! C'est étonnant

comme l'homme est parfois peu

soucieux des dangers qu’il court.

Pensez donc! On a capturé on-

ze crocodiles; oui, onze, et bien

comptés! Il y en a de petits, de

moyens, et deux énormes: une

famille au complet sans doute.
Et les haches de s’abattre

sur les crânes des plus gros d’a-

bord, ça va de soi. Encore cinq

minutes et le carnage est fini.

Désormais, nos braves chré-
tiens pourront se baigner en

toute sécurité, Une fosse est
prête, les onze cadavres y sont

jetés, et leurs obsèques célé-

brées en grande liesse, sans ex-

clure... les larmes... de cro-

codile,

P. Henri Perrussel, O.M.I
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“Voila trois pistoles
de perdues!”

 

ainsis’écria le matelot, son-
geant au prix duflaconqu'il

avait laissé tomber dansla
rivière, Il ne se doutait pas

que son exclamation don-
nerait son nom À la ville
des Trois-Pistoles ni que
l'excellent tabac naturel
qu'il fumait serait un jour
connu sous le nom Alouette
et en demande partout—
le produit de la belle pro-
vince de Québec,

107Conserve:
les Carles
Gagnantes

 

LE TABAC À PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs.
La Cie B. Houde Limitée—Québec    
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A CELLE-LA
 

G'est en vain désormais qu’à l'aube éblouissante
Rêveuse et solitaire, une fleur à la main,

Tu m'auras attendu dans l'ombre de la sente.
Je ne reviendrait plus par le même chemin.

C’est en vain qu'aux midis énamourés d'octobre
Tu m’offriras des fruits qu’empourpre le soleil:

Ma bouche désormais restera close et sobre
Et je dédaignerai jusqu’au baiser vermeil.

Et c'est en vain que par les veilles hibernales
Tu m'’attendras des soirs entiers au salon bleu:

Tu croiras que j'arrive à travers la rafale
Et je serai bien loin, auprès d’un autre feu.

Car un jour où la peine avait étreint mon être
Je m’en vins, désolé, d

Comme un enfant perdu
Et tu n’as pas ouï ma

ans le soir violet
pleurer sous ta fenêtre,
voix qui t'appelait.

Alphonse DESILETS.

 

LES BONS

MENAGES

Les bons ménages sont rares.

Il suffit pour s’en rendre comp-

te de regarder vivre les cou-
ples que les affaires, les liens

du sang ou l'amitié mettent

sous vos yeux. Pour se mieux
convaincre de ce triste état de
choses on peut également jeter

un coup d'oeil (curieux, mais

compatissant] dans les “petits

courriers” qui constituent l’é-

lément principal de certains

périodiques féminins. La s'ex-

halent tous les mécontente-
ments, toutes les rancoeurs, tou-

tes les déceptions, avec une
absence de pudeur bien édi-

fiante. À quoi bon se gêner
pour dire ce qu'on pense, on

est entre soi, n’est-ce pas?

De cette curiosité bien in-
tentionnée se dégage un en-

seignement assez attristant: si
tant de ménages après quelques

années, quelques mois ou quel-

‘ques semaines [c’est une ques-

tion de cas] se désagrègentlen-
tement, cela tient sûrement à
l'incompréhension totale des

deux conjoints, mais surtout à

l’absence d’efforts pour se com-

prendre. Il est indiscutable, et

cela ferait la matière d’un li-
vre, que l’homme ne comprend

rien à la femme. Cec! porr des

raisons de physiologie, de ca-

ractère et d'éducation. Mais il
est également vrai qu'il ne fait

aucune tentative [exception

faite de quelques phychologues
professionnels] pour pénétrer
ce qui constitue l'élément supé-

rieur, presque divin d’une â-

me féminine. Il lui faudrait
pour ce faire, une tout autre
éducation,

Mais, la compagne à laquel-
le il a confié toute son existen-
ce matérielle en lui confiant son
foyer et de laquelle il a voulu

faire [inconsciemment d’ail-
leurs] une seconde mère, cette

  Combattez:
les rhumes avarit
qu'ils comLGU

 

    

Fortifiez-vous avecles
*3 éléments vitaux”

En augmentant la proportion
de calcium, de phosphore et de

fer (les “3 éléments vitaux”)
dans votre organisme, vous con-
tribuerez à enrichir votre sang,

À fortifier vos nerfs et & nug-
menter votre résistance physique,
de sorte que vous pourrez mieux
lutter contre les dangers de l'in-
fection. Le Sirop Fellows' vous
offre les “3 éléments vitaux
sous une forme facile & assimiler
par l'organisme. F126
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compagne a-t-elle de son côté
fait quelque chose pour le

comprendre? Essaie-t-elle, au

fil des jours, de dégager ce
par quoi il est douloureusement
et profondément humain?

A-t-elle essayé de saisir

comment l'homme diffère to-
talement de la femme et la
complète? Non. Elle exige de

l’hommequ’il soit à son image,
elle attend de lui toutes les dé-
licatesses qu'elle croit mériter
et sous la forme le plus subtlle,
la plus étroite, la plus sent»

mentale. Et comme quatre-

vingt-dix-neuf fois sur cent, il

ne soupçonne même pas ce
qu’elle attend de lui, voilà la

compagne qui fait un cas d’es-
pèce d'un cas général, elle se

eroit liée à un phénomène, pleu-
re, se lamente, ou repliée sur

elle-même se repaît de la joie
mystique d'être “’incomprise”.

Au lieu de se complaire dans

ces plaintes et ces souffrances

cultivées, qui faussent en peu

de temps le jugement de la
femme, ne voudrait-il pas mieux

la voir envisager le problème

en face, anxieuse de le résou-

dre certes, mais d'une anxiété
dynamique qui suscite l'action

et l'alimente.
Les choses de la vie sont con-

sidérées par chacun des con-

joints sous un angle parfaite-

ment différent.
Madame regarde l'existence

au microscope et colore le tout

d’indigo, pour satisfaire son a-

mour du sentimental.
Monsieur, comme un géné-

ral, considère le champ de ba-

taille, voit les événements à
travers une lorgnette d’appro-

che, avec de l'air, beaucoup
d’air. [Dans chaque homme un

petit Napoléon sommeille]. Il

s'efforce de réduire tout à une

|

orgueil, son goût de conquête,

sa soif de grandeurs, dans

toutes les dimensions s'alimen-
tent égoistement. Tout surpris,

et bien sincèrement, si vous

lui apprenez qu’en construisant

ainsi, il a pu détruire quelque

chose.

En aucun cas ces divergen-

ces ne s'affrontent plus appa-

remment que dans la vie com-

mune: parce que les deux prin-

cipaux animateurs de ce foyers

se rencontrent quotidiennement
pourles questions vitales, par-

ce.qu’ils sont partis avec le

méme but, parce que leurs inté-

rêts sont malgré eux communs.

Aussi bien, ce mystère mas-

culin, il faut a tout moment

ciiercher & le comprendre — il

y a tant d'amour dans cet ef-

furt vers la compréhension —

!] faut essayer de deviner son
idéal, qui n’a pas la plus belle

part en ce monde [contraire-

ment à ce que croient volontiers
les femmes] il ne faut pas exi-
gerde lui qu’il donne plus qu’il

ne peut.

Il ne vous viendra pas à
lidéo de cemander à un ingé-
nieur de faire de la broderie
plumetis? C'est pourtant ce

que la plupart des épouses ma-
deles exigent de leur mari!

Et la conclusion de tout ceci 
architecture simplifiée où som

LA PARFAITE
MENAGERE

J’ai vu, un jour, une femme
qui était une ménagère parfai-
te... à première vue. Tout é-
tincelait de propreté chez elle.

Son pavement, on aurait mangé

dessus! Ses vitres, immaculées.
Ses cuivres, ils lançaient des
éclairs! Son étuve, un miroir

poli! Chaque jour, elle jetait

autour d'elle des regards satis-

faits et orgueilleux, sachant
bien que sa maison était Ia
mieux tenue du village. Mais

son mari et ses enfants, misè-

re, quel martyre était

vie! Jamais ils ne pouvaient en-

trer chaussés dans la cuisine.
Ils devaient aller, dans un pe-
tit fournil voisin, se mettre aux
pieds des chaussons bien pro-

pres. Et ne plus parler de res-

sortir, alors; une fois rentrés,
ils étaient bouclés.

Défendu aux enfants de
jouer dans la cuisine.

t —Pas de pestellerfes, s’il

vous plait! grondait Madame.

Regarder par la fenétre, dé-
fendu! On aurait sali le car-
reau en respirant. Et l’homme,

ce qu'elle le pourchassait, le

pauvre, à cause de sa pipe !

Quand des cendres tombaient
ailleurs que dans le bac, des
scènes qu’elle lui faisait! Aussi
qu’est-il arrivé? Avant d'aller!

mettre ses chaussons, l’homme

a pris l'habitude d'entrer au

cabaret de la place, où il fait

bon, parce qu’on n’a pas peur

de salir le pot de l’étuve en le

faisant rougir, où on ne rous-
pète pas quand un peu de cen-
dre tombe par terre... et voi-
là la mauvaise habitude prise
pour toujours. Cet ouvrier mo-

dèle est en train de devenir un
trainard. Les enfants, pas pres-

sés de rentrer dans cette mal-
son où on “berdelle” toujours,|
jouent, traînent en revenant de

l’école. Comme ils savent bien
qu'une fois rentrés, ils ne
pourront plus sortir, ils atten-
dent que le soir tombe pour al-

ler mettre leurs chaussons,
Et notre ménagère, seule, a-

bandonnée, regarde avec mé-
lancolie le soir tomber à tra-
vers ses belles vitres bien clai-
res, le coeur un peu serré, mal-
gré les cuivres bien brillants et
l’étuve qui reluit.

CHAUDE OU

FROIDE

  

Telle est l’interrogation que
nombre d’entre vous se posent
fréquemment au sujet de leurs
ablutions quotidiennes.

Ai-je besoin de vous dire que
les avis là-dessus sont très par-i
tagés et, naturellement, tout à
fait opposés? N’ai-je pas en-
tendu des spécialistes en l’art
difficile de la beauté affirmer
que l’on devait — de quelque
nature que fat son épiderme —
faire sa toilette à l’eau froide
en hiver, à l’eau chaude en été?
Au risque de passer pour très
irrespectueuse de leur science,
j'ose dire qu’un tel procédé me
semble un peu barbare et que,
surtout durant la saison des
frimas et des autans, je ne ver-
rais pas sans danger une jolie
femme se laver à l’eau glacée
et attraper, de ce fait, des ger-
çures aux lèvres et des engelu-
res au bout du nez!

L'usage de l’eau chaude en‘
été me paraît devoir offrir
moins d'inconvénients, Jai
connu des personnes qui u-
suient en tout temps d’eau
chaude et qui possédaient un

épiderme d’une fraîcheur en-

viable,

est que si votre ménage mar-
che mal, c’est parce que vous
êtes, Madame, beaucoup trop

9 servir d’eau très chaude et les
8 peaux normales ou sèches d’eau

leur|.

En principe, on est d'accord

pour assurer que les peaux
grasses ont tout intérêt à se

tiède ou froide.
Si vous désirez raffermir les

chairs, obtenir une peau qui

ait le poli du carrare, vous
devrez user d’ablutions froides,
La réaction, très vive chez cer-

tains sujets, qui se produit

sous l'influence du coup de
‘fouet provoqué par l'eau froi-

de, active la circulation du
sang qui court plus rapide sous

la peau. Les tissus se resser-

ent, les muscles acquièrent

plus de souplesse, surtout si

l’on fait suivre ces ablutlons
d'une friction au gant de crin,
imbibé d’un vinaigre aromati-
que pour les peaux normales et

robustes, et si l’on complète par
quelques minutes de culture

physique,
Les peaux fragiles et sè-

ches n’ont pas grand intérêt à

employer les frictions alcooli-

sées, Il me semble plus oppor-
tun qu’elles se servent en pa-

reil cas d’un gros tampon de

coton hydrophile, ou d'un gant

de flanelle imprégné d’huile
d’olives. Si l'huile pure inspi-

re quelque répugnance, on la

parfumera avec une petite

quantité d'essence de thym ou
de romarin,

Si les tissus sont distendus,
relâchés, on fera une friction à
l’aide d’un mélange par parties
égales d'essence de roses et
d'essence de pimprenelle. Cet-
te formule n’a qu’un inconvé-

nient: celui d'être d’un prix é-
levé,

Je vous ai déjà parlé du

système de la douche écossaise
qui réunit les avantages [et

aussi les inconvénients] des
deux méthodes jumelées: eau
chaude et eau froide.

C'est-à-dire que, pour être
employé rationnellement, ce
mode d'ablutions comprend
d’abord les ablutions à l'eau
aussi chaude que possible qui
nettoie la peau, ouvre les pores,

puis le lavage immédiat à l’eau

très froide qui raffermit les
tissus et resserre les pores.

On peut, si on le désire, ad-
joindre, après l'eau freide, u-
ne petite flagellation locale a-

vec une serviette rude, ce qui

fait affluer le sang aux joues

et donne un vif éclat à l’épider-;

me,

Mais je répète que toutes les

natures de peaux ne suppor-
tent pas indifféremment ce

genre de traitement et que,

lorsque la serviette de toile

est déjà trop peu moelleuse!

pour les peaux fragiles, il

faut la remplacer par le coton

hydrophile imbibé d’eau tièrle

additionnée de borate de soude,
et essuyer avec un linge usé ou

une mousseline. Les peaux së-

exécute

ÿ RECETTES
ECRAT

Salade de fromage et d'olives,

Faites passer du fromage

Cheddar à travers un hache-
viande ou râpez finement. Mé-

langez-le avec un peu de crème

et assaisonnez de sel et de poi-

vre. Mêlez-y des olives finement

hachées. Confectionnez en pe-

tites boules ou rouleaux que
vous poserez sur des feuilles

de laitue croquante. Servez a-
vec de la sauce à salade, Sau-
poudrez de persil ou de laitue

haché.

Vous pourrez vous servir

pourcette salade de fromage de

crème ou de fromage blanc;

délicieux,

Soupe an fromage.

lisse. Versez ensuite

jusqu’à ce qu’il soit épais.

joutez les jaunes d'oeufs bat-

immédiatement. On peut

che et plus délicieuse en
employant.

Oeufs cuits avec du fromage.

râpé, 1 tasse de miettes
pain beurrées, sel et poivre,

Cassez lles oeufs dans un

tez dans un four chaud jusqu’à

ce que le contenu du plat soit

les deux se valent pour le goût

À tasses de lait, 2 ou 3 tran-
ches d’oignon, 2 cuillerées - a

soupe de beurre, 2 cuillerée à
soupe de farine, 1 cuillerée à

Ebouillantez le lait avec l'oi-
gnon. Faites fondre le beurre

dans la partie supérieure d’un

bain-marie. Remuez dans la fa-
rine jusqu'à ce que le tout soit

le lait
chauffé et les assaisonnements

et faites cuire dans un bain.

marie en remuant constamment
A-

tus en remuant. Faites cuire u-

ne minute et ajoutez le froma-
ge râpé. Battez avec une bat-
teuse d'oeufs, Dover et servez

se
passer de jaunes d'oeufs, mais

on obtient une sauce plus ri-

les

4 ocufs, Ÿ tasse de fromage;

de

plat ou dans des moules. Met-

Essayez
KRUSCHEN
maintenant!

Sans fraispour vous
Si vous souffrez de Shumatisme,

sciatique, lumbago ou névrite, vous
devriez essayer tout de suite les Sels
Kruschen pendant que votre pharmacien
offre un essai GRATUIT de Kruschen
pour un lemps limité seulement.
Demandez lui le Gros Paquet Kruschen
qui contient une bouteille régulière et
une Boutcille d'Fssai GRATUITE.
Après avoir employé la bouteille d'essai,
continuez avec la bouteille régulière—à
moins que vous ne soyez pas convaincu
que Kruschen puisse faire tout ce qu’on
prétend. Dans ce cas, votre pharmacien
vous rendra votre argent si vous lui
retournez, non ouvert, le paquet régulier.

Des millions de gens vanient l'efficacité
de Kruschen; les gens de 119 pays diffé-
rents n'ont rien trouvé d'aulre pour
obtenir les résultats quassure Kruschen.
Trocurez-vous votre paquet sans tarder,
Le nombre de bouteilles d'essai gratuites
est Himité.
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qui consistent à supprimer tout
ce qui prédispose au mauvais

caractère: les excitants, es
pleurnicheries et la bouderie,

Il y a un moyen positif: l’é-
panouissement dans l'éduca-
tion,

soupe de sel, poivre, | tasse| On peut empêcher un enfant

de fromage râpé, 2 jaunes|de devenir “pleurnicheur” en
d'oeufs. ne donnant jamais satisfaction

À des pleurs sans motifs. S'il
souffre, il fkut le guérir, ou du
moins, le soigner; s’il a du

chagrin, il faut le consoler,

parfois du moins, car souvent

l'enfant n’a du chagrin que

dans la mesure où ses parents

attachent de l'importance 4 ce

qui le chagrine. S'il pleure

pour se faire obéir [car c'est
8a manière à lui de commander}
on ne doit pas se laisser émou-

voir par ses larmes; si on tient

bon, il comprendra qu’il n’a
rien à gagner et il se taira,

Il faut faire l'éducation des
enfants dans une atmosphère

d'épanouissement. Pour cela,
les parents doivent s'efforcer
d’être gais. Qu'ils donnent l’ex-

emple d’une bonne humeur,
toujours égale à elle-même et

maîtresse des impressions, Qu-
Îls observent ce qui est de na-
ture à faire naître le rire chez
les petits enfants et qu’ils s’en

servent avec intelligence et dis-
erétion. Au dire de Mme de
Genlis, le rire vaut souvent
mieux que les médicaments.

Rendons aussi courts que

 
cuit autour des bords, Recou-

vrez de

puis d'une chapelure de miet-

 

  

Qu'est-ce que Je bon caractè

re?

relle ou ucquise, faite d’affabi

lité, de douceur et de complai

jamais blesser personne volon ches, surtout, qui pêlent et

desquament au moindre con-
contact un peu vigoureux,

s'abstiendront de ce système et!
emploieront celui que je viens

de définir,

chacune de vous, de bien se

connaître et — après quelques!

tâtonnements inévitables
d'utiliser la méthode que vous

aurez jugée meilleure, non seu-

lement dans son application,

mais surtout dans ses résultats.‘
Al— 

Biscuits an fromage.

rées à soupe de poudre à pâte,

2 cuillerées à soupe de saindoux ;
ou de beurre, | cuillerée à sou-

pe de sel, Ÿ tasse de lait [à peu

près] 4 tasse de fromage râpé.

Tamisez ensemble la farine,

la poudre à p:te et le sel et in-

corporez-y la graisse égale-

ment. Ajoutez le fromage râpé

et suffisamment !e lait pour

faire une pâte molle. Roulez,

coupez en morceaux et faites
cuire dans un four chaud. La
pâte doit être préparée aussi
rapidement que possible et mé-
langée juste assez pour unir  difficile à contenter.

i.

!a3 ingrédients.

dérance aux inclinations no

| bles; et qui nous met en mains
l toutes nos énergies
| comme des soldats à la disposi-

En définitive, il appartient à, tion du capitaine qui les a dis-

ciplinés pour la lutte.

Ceux qui ont

caractére sont malheureux

font des malheureux.
Fénelon écrivait pour le due

de Bourgogne:

“Surtout, soyez en garde con-

tre votre humeur; c’est un en-
par-| Canada.

‘tout avec vous jusqu’à la mort:

2 tasses de farine, 4 cuille-'il entrera dans vos conseils et,

nemi que vous porterez

vous trahira, si vous l’écoutez.

L’humeur fait perdre les occa-

signs les plus importantes; elle
donne des inclinations et des a-
versions d'enfant, au préjudi-
ce des plus grands intéréts; el-

le fait décider les plus grandes
affaires par les plus petites
raisons; elles obscurcit
les talents, rabaisse le courage,

vend un homme inégal, faible,
vif et insupportable. Défiez-
vous de cet ennemi.”

Il y a deux sortes de moyens

à prendre pour former un bon’

caractère,

Il y a des moyens négatifs,

es

fromage assaisonné,

tes de pain beurrées. Faites ré-

C'est cette disposition, natu-:

sance, qui s'impose la Ioi de ne

tairement; qui, après avoir af-
faibli les tendances mauvaises|

de la nature, donne la prépon-

morales,

un mauvais

et

tous|

possibles les moments de sévê-

rité, et une fois la correction
achevée, n'en gardons aucun

chauffer et servez chaud souvenir, n’en faisons aucune
: mention.

—_————

LE BON ERUPTIONS SUR

CARACTERE LES MEMBRES
[Aux mamans] M. Charles A. Miller, de

Verona, Pa, écrit: “De temps
à autres des éruptions appa-

raissent sur mes bras et mes
jambes et le traitement médi-

cal ne me procurait qu’un sou-

lagement temporaire; la plu-

part du temps j'étais constipé,

fatigué el ressentais le besoin

de dormir. Après l’usage de
cinq bouteilles de Novoro du
Dr Pierre les symptômes de

mon mal disparurent et je me
porte maintenant très bien.”
Cette remarquable médecine de
plantes agit sur les intestins et

augmente le flux urinaire ai-
dant ainsi la nature à débar-

rasser le corps des impuretés.

Seuls des agents locaux dési-

gnés par Dr. Peter Fahrney

and Sons Co, 2501 Washing-

ton Blvd, Chicago, IL, peuvent

le fournir.

Liyré exempt de douane au 
 

   
     
  
    
    
      

Aceux qui souffrent
de maux detête

Les maux detôto se font sentir
dans lea régions de la tête À, B,

, D,E,F, Pour connaître leurs
causeslisezattontivementlacire
culairoincluse dana
chaque boîte.
Pour soulager les dou-
lours péricdiques, mis
graine, mat de dos,
humes, grippe, etc,pres os Capes
Antalgine.

ANTALGINE
\
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—Mme Paul Sauvé visitait

réal,

—Mlle Lucille Bourbeau, de
Granby, passe quelques jours
en notre ville, chez des parents
et des amis,

=

—Mme Georges Beauregard,
de North Stukely, était de
passage en notre ville à la fin

de la semaine dernière,

—Mile Pauline Charlebois
est retournée à Montréal, a-
près avoir passé une couple de
jours en notre ville,

—M. et Mme Alfred Moison
sont de retour de Foster, où ils
ont été les hôtes de M. et Mme
Delphis Bourbeau.

—Miles Marie-Berthe Caba-
na et Lucille Graveline, de Rox-
ton Pond, étaient de passage en
notre ville hier, pour affaires.

—M. G. Duval était récem-
ment à Sherbrooke, où il visi-

‘tait son épouse à l’hôpital St-
Vineent de Paul,

—Mlle Germaine Poirier, de
Granby, était dernièrement
l'invitée de sa soeur, Mlle Al-
bia Hudon.

—M. et Mme Alfred Côté, de
même que M. et Mme Armand
Beauregard, visitaient dernière-
ment des parents à North Stu-
kely,

—M. et Mme Léo Bourbeau,
M. Jos. Bourbeau et Mme A-
mélia Dionne, tous de Foster, é-
taient récemment les invités de

 

 

On Demande

Na agent détaillant
pour nos produits domesti-
ques dans chaque village.

Bon revenu à pe-sonne
travaillante et sérieuse,

 

Norbert et Paul
86 Wellington-Nord, Sherbrooke.

 

 

nécemment-des parentsà Mont-i.

 

ARANba...

M. et Mme Armand Morin,

© —A M. et Mme Arthur Dé
lisle, une fille baptisée sous les

noms de Marie-Berthe-Yolande,
Parrain et marraine, M. et Mme

Gérard Dulude, oncle et tante
de l’enfant.

—Parmi les témoignages ae

sympathies reçues par la famil-

le Trudeau, à l’occaston du dé-

cès de son chef, signalons une

lettre de M. Maurice Duples-
sis, chef de l’Opposition à Qué-

bec.

—M. Albéric Pinsonneault,

séquestre officiel pour le dis-

trict de Bedford, est retourné

hier après-midi chez Jui, après
sa causerie relative aux com-
promis entre cultivateurs et

créanciers. Il reviendra en no-
tre ville le 13 décembre et y
passera la journée afin d’en-

tendre ceux qui ont des cas de
ce genre à lui soumettre,

—Mlles Annette et Juliette
Fleury, Adrienne Renaud et I-
sabelle Hiller, Mme Ed. Hiiler,
M. et Mme Donat Renaud, sains!
que M. Leslie Davignon, tous de
Knowlton, ont assisté lundi soir

à la séance donnée par les élè-
ves du couvent Maplewood.

—M. H.-R. Biron, gérant de
la Banque de Commerce à Wa-
terloo, a donné ces jours der-
niers d'intéressantes explica-

tions devant le Cercle d’Etude
des Jeunes Agriculteurs de Wa-
terloo quant à la préparation et
à la présentation des billets de
commerce,

—M, Oswald Trudeau, dtrec-
teur du service des voyageurs

à la gare Bonaventure de Mon-
tréal, ainsi que Mme Trudeau,
sont retournés à Montréal a-
près avoir assisté aux imposan-
tes obsèques de notre estimé
concitoyen, M. P. À. Trudean.

—M. et Mme Arthur Tru-
deau, M. et Mme George Tru-

deau, le Dr et Mme Monfette,

leur fille Jeannine et leur fils
Claude, tous de Montréal, M. at
Mme J. A, Comeau, de Granby,

étaient au nombre des proches

parents qui assistaient mardi dernier aux funérailles de M.
P. À. Trudeau,

 

 

 

CARTIERTHEATRE
 

GRANBY. - P. Q.
“Le foyer des beaux films français”
 

JEUDI, VENDREDI ET
SAMEDI

Les 29 et 30 nov. et Ier déc.

ALBERT
PREJEAN

&
BLANCHE
MONTEL
—DANS—

Les Bleus du
Ciel

—AUSSI—

Une belle production

Pathé-Nathan

—AVEC—

.RENE LEFEBVRE,
ELVIRE POPESCO

et ANDRE LEFAUR

Eclair-Journal, dessins 

DIMANCHE, LUNDI,
MARDI et MERCREDI

Les 2, 3, 4 et 5 décembre

JEAN BRADA
Le plus génial enfant du
cinéma français, dans

La Vierge du
Rocher

LE DRAME DE LOURDES

—AVEC—
COLETTE DARFEUIL,
MADELEINE GUITTY,
GEORGES MELCHIOR /

et
SIMONNE VAUDRY.

—AUSSI—

LA BELLE
AVENTURE
—AVEC—

KATE DE NAGYet ’

 

 animés, ete. LUCIEN BAROUX  
 

MATINÉE ET SOIREE:- 25 cents
Matinés à 2h. 30 les jeudi, samedi st dimanche
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—Près de 250 cultivateurs
ont assisté cette semaine à une
assemblée tenue à St-Joachim
et au cours da laquelle trente

fermiers ont donné leurs noms
pourla formation d’un cercle a-

gricole, .

-—La soirée donnee lundi der-
nier, à l'hôtel de ville, par, -les
élèves du couvent Maplewood,
a obtenu le plus franc succès,

tant au point de vue artistique

et musical qu’au point de vue

assistance, Cette séance était
sous la présidence de M. l’abbé
Ernest Messier, curé de la pa-

roisse, et le programme s’est

déroulé devant plusieurs cen-
taines de personnes,

—C'est la grande pièce “Clé-
opatre” que le Starland nous

offre pour aujourd’hui, demain
et dimanche, avec Claudette
Colbert, Warren William et

autres dans les rôles principaux.
Pour les trois mêmes jours,

“L've got your Number”, inter-
prété par Joan Blondell, Pat

O'Brien, Glenda Farrell, Allen

Jenkins et Eugene Pallette,

  

—MM. Maurice Duplessis,
chef de l’Opposition à Québec,

Paul Sauvé, député des Deux-

Montagnes, Pierre Bertrand,

député de St-Sauveur, accom-
pagnés de plusieurs orateurs de

nos Cantons, tiendront une as-
semblée publique à Granby le

9 décembre. La veille, ils se
feront entendre à Bedford et à
Knowlton. :

—M, Eugène Bombardier, de

Valcourt, sautant du camion de
M. Joseph Bédard, de North

Stukely, fut projeté sur la rou-
te et on le releva sans. connaîs-

sance, Il fut transporté chez

M. Amédée Racicot d’où le Dr
Eanglois le transporta chez lui
pour lui prodiguer les premiers

soins. M. Bombardier reprit
connaissance dans l'après-midi
et s’en sauva avec des blessures

À la tête.

—Un drame en trois actes,
“Le Mystère de Ste-Cécile”, u-

ne comédie en un acte et plu-
sieurs autres attractions seront
donnés demain soir, à l'hôtel de

ville, par une bonne troupe de
l'extérieur, avec le concours
d’un orchestre de vingt mus!-

ciens et du fameux comédien

Ti-Louis Côté. Les billets se
vendent 25 sous cnacun pour

les adultes et dix sous pour les

enfants,
——————

Atteintpar

lors qu'il jouait avec

est extrait.

ans, fils unique de M. et Mme
Donald Barker, de Cowansville,
a reçu un balle au côté gau-

che un peu plus haut que Je

coeur.
L'enfant s’amusait dans la

cour de la demeure de ses pa-
rents avec quelques compa-

gnons. Soudain, il! s’affaissa,

frappé par une balle de calibre
22, tirée sans doute par un

chasseur.
On le conduisit à l’hôpital de

Sweetsburg où la balle fut ex-
traite. Elle avait transpercé u-
ne côte et s'était logée dans le
poumon.

Quelques lambeaux de vête-

ments avaient pénétré dans les

chairs. L'état du patient est eri-
tique,
—Mme Jos. Pagé, des envi-1

rons de Knowlton, fit une chu-

te et se fractura une épaule, El-

le dut être conduite à Sweets-
burg.
—Des voleurs opèrent sans

relâche aux environs de Ful-

leur essence; des chiens ont été
abattus ou empoisonnés pour

faciliter leur travail nocturne.
Différents objets plus ou moins

de valeur manquent sur les fer-

mes.
 
Accident dont est victime un

garçonnet de Cowansville a-

des

compagnons. — Le projectile

Jackie Barker, âgé de onze

Le rôle.
[Suite de la 1ère page.]

Il faut du jugement,

Le séquestredoit, dit-il, faire

preuve de jugement dans ses

rapports avec les cultivateurs
et leurs créanciers. Pour ce qui
est du cultivateur en particu$
lier, il faut, comme nous Ia-

vons dit précédemment, lui ai-

der à préparer un bilan, obte-
nir la liste complète de ses cré-
anciers et, dans une foule de
cas, rédiger la proposition de-

vant être soumise à qui de

droit.

Le but principal de la loi,

continue l'orateur, est de four-
nir un terrain d'entente aux
deux parties et d'obtenir de

part et d'autre une offre spé-

cifique. Inutile de procéder tant

qu’on ne sait pas à quoi s’en

tenir à ce sujet. Or, pour obte-
nir une offre spécifique, il est
nécessaire que les cultivateurs
endettés et leurs créanciers
fassent mutuellement preuve de

bonne volonté,

Il convient dans tous les cas
de considérer la faculté de
payer et la valeur productive de

la terre du débiteur. C’est la ba-
se de toute proposition. L'in-
tention du gouvernement, en

adoptant cette mesure, est de
permettre aux artisans du sol
de ne pas être dépossédés de
leur avoir sans raison majeu-

re, C'est pourquoi toute procé-
dure judiciaire est automatique-
ment suspendue par la produc-

tion d’un bilan. Entre temps,
pour la protection du créancier,
le débiteur ne peut, sans l’au-
torisation du séquestre, dispo-

ser de ses biens, et, si une ven-

te est permise, il doit rendre
compte de son produit.

Pas de banqueroute.

La loi permet à un cultiva-
teur de faire une cession de ses
biens sans qu’on puisse dire

qu’ils est banqueroutier. On es-
Père cependant qu’il ne sera pas

nécessaire de recourir souvent
À ce moyen, sauf dans le cas

où un débiteur refuserait de

de ses créanciers,
La classification des dettes

est une autre chose dont doit

g'occuper le séquestre officiel.

1] convient en effet d’établir u-
ne différence entre les créan-
ces, dont certaines représentent

parfois un profit considérable

pour les uns ou leur unique

source de revenus pour les au-
tres, Parfois,c’est le taux de I'in-
térêt qui devra baisser; en

d’autres circonstances, c’est le
capital qu’il faudra réduire. À

tout événement, dit M. Pin-

sonneault, le but de la législa-
tion fédérale est de permettre
des compromis acceptables aux

deux parties,

Si l’affaire est référée à la
cour de révision, le séquestre
devra faire rapport à la dite

cour en donnant

personnelle, opinion qui ne se-

ra pas sans avoir assez de

généralement désintéressée,

Autre détail important, ajou-

te M. Pinsonneault: il est tou-
jours préférable de ne pas fai-

re de proposition avant d’avoir
consulté le séquestre officiel.

| Des félicitations.

M. Pinsonneault a terminé

son discours en exprimant ses
félicitations à tous ceux qui,
depuis son entrée en fonc-

tion, lui ont grandement faci-

lité la tâche en se montrant

vent consenti à régler leurs

me, dans une foule de cas, qu’un

bilan soit soumis. Il rappelle
certains différends entre parti-

les uns que pour les autres de
ne pas avoir recours aux grands

téressant les

et autres. Quelques explica-
tions relatives au prêt agricole après-midi.

tenir ses engagements vis-à-vis) af

très conciliants et qui ont sou-

culiers et conclut en déclarant
qu’il est aussi important pour

moyews dans des questions in-

cultivateurs et
leurs créanciers, hypothécaires

ont mis fin à la réunion d'hier

AVIS PUBLIC

Avis public est par le présent

donné que les TERRES et HE-
RITAGESsous mentionnés ont
été saïsis et seront vendus aux

temps et lieux respectifs, tel

que mentionné plus bas.
FIERI FACIAS DE TERRIS

Canada,

Province de Québec,
District de Bedford,
Cour Supérieure,
No 56.
MLLE GRACE ANNESLEY,

demanderesse; vs LA CORPO-
RATION DU SEMINAIRE DE
NICOLET, défenderesse; et
JOSEPH AUBIN, mis-en-cause;
et J. A. PERRAS, N.P,, cura-
teur au délaissement.
Comme appartenant à la dé-

son opinion  fenderesse :
a] Une terre connue et dé-

signée commeétantle lot numé-
poids, étant donné qu'elle estiro huit cent seize [816] des

plan et livre de renvoi officiels
du Canton de Granby, District
de Bedford, de la contenance de
cent acres en superficie, plus
ou moins — avec les batisses
dessus; sauf et excepté tout
cette partie dudit lot se trou-
vant au nord de la Rivière

Mawcook.
b] Une autre terre connue et

désignée comme étantle lot nu-
méro huit cent dix-sept [817],
des plan et livre de renvoi offi-
ciels du Canton de Granby,
District de Bedford, de la con-

affaires à l'amiable, sans mé-|tenance de cent acres en super-

ficie, plus ou moins — avec les

bâtisses dessus.
Pour être vendues “en blot”

à la porte de l’église paroissiale
de la paroisse de Notre-Dame

de Granby, en la Cité de Gran-
by, dit distriet, le DOUZIEME
jour de décembre 1934, à
DEUX heures de l'après-midi.

Le shérif,
W. F. KAY.

Bureau du shérif,
Sweetsburg, Qué., ce 5 no-

vembre 1984, 
 

ford, les autos sont vidées de|- 
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MEILLEURE VUE
EST RENFERME DANSCEPAQUET

QUE VOS YEUX SOIENT JEUNES OU VIEUX ILS POURRONT S'EN SERVIR
AVEC AVANTAGE DURANT LES LONGUES SOIREES D'HIVER.

40 WATT
Pour lampes de lecturé à
trois douilles. Unités de

plafonds à 4 ou 5 lumiè-

res, fixtures de cuisine ou

de chambre de bain,

60 WATT

Pour lampes de lecture à
2 douilles. Au-dessus du
miroir de la chambre de
bain, ainsi que pour gar-

des-robes aussi bien que
. pour usage général dans

le sous-bassement.

100 WATT

Pour lecture et couture

légère ordinaire, aussi
pour cuisine, salle à man-

ger et garage.

 

Tout natürellement vous avez besoin d'une quan-

tité de lampes Edison Mazda pour remplacer les douil-

les vides ou encore celles qui sont brûlées. Mais sur-

tout il vous faut ces lampes pour une raison encore

bien plus importante, c'est-à-dire pour vous proëurer

cette bonne lumière qui est essentielle à la protection

de la vue... pour vous-même et votre famille.

Le tableau à gauche démontre commentchoisir les

lampes appropriées, pour lampes de lecture ou les fix-

tures.

Faites en sorte de vous donner dès aujourd’hui
tout !2 confort possible en fait de lumière. Achetez les
lampes au carton à $1.40 [pour six lampes assorties,

40 et 60 watt] ou $1.55 [pour six lampes avec une

lampe de 100 watt inclue].

SOUTHERN CANADA
COMPANY

POWER
LIMITED

“APPARTENANT A CEUX QU'ELLE SERT”
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